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l^1 IMlmont €îI la Pologne.

L’attitude cln Piémont on face do la 
Pologne ne ko dessine pas jusqu’à pré- 
sont avec une grande netteté. Les dé­
pêches de Turin avaient d’abord an­
noncé une démarche du gouvernement 
de Victor-Emmanuel auprès de la Rus­
sie ; ce n’avait été qu’un bruit. Ensuite 
on s’était occupé d’une ouverture du 
gouvernement français auprès du cabi­
net de Turin , on a parlé do refus puis 
d’assentiment probable ; mais tout cela 
se remue encore dans l’ombre. Le roy­
aume agrandi par Garibaldi hésiterait-il 
à mettre son poids dans une question 
de réparation, de justice et do liberté ?

Le Piémont se posant en vengeur du 
droit public, eu redresseur des torts do 
l’ambition, en protecteur des faibles, cela 
no manquerait ni d’audace ni d’origina­
lité. Après avoir pratiqué la politique 
des habiles qui consiste à donner de 
beaux prétextes à de mauvais desseins, 
et avoir recueilli, passagèrement au 
moins, le fruit de ses pensées perverses, 
il prendrait fait et cause pour les victi­
mes de la violence.

Est-ce que la partage de la Pologne a 
été plus coupable (pie l’invasion du roy­
aume de Naples, de quinze ) rovincos 
des Etats du Pape, et des duchés ? Le 
partage fut coloré do prétextes d’anar­
chie et de prétendus droit d'ancienne 
possession ; l'agresseur de Turin if avait 
pas ces sortes d'argtimens à son service.
Etranger à l'Italie proprement dite, il 
ne pouvait pas se donner les airs de ré­
clamer d'anciens domaines ; le duché de 
Parme était gouverné par la bonté et h*
•renie, la Toscane vivait heureuse sous,. . ..
un sceptre héréditairement paternel, lu .l">"'«aux des diverses parties (lu I Italie,
pays de M«aliène possédait un doux régi- ,lt,s renseignements suivants ; 
me, les Deux-Sicile» obéissaient a un | u ( )n écrit de Lccco au Conte mpora- 
jeune et généreux roi, et la mansuétude neo de Florence, pour l'informer d'un 
libérale de Pie IX s étendait sur los , horrible accident qui vient d'épouvanter 
Etats «le 1 Egiise : le succès des conspira- J cette province. L u conscrit réfractaire 
tiens et des coups de main ne change i s'était caché dans une meule de foin, 
rien a la vérité du tond des choses. Et, , Lc6 angoisses, la faim, la s*«if l’ayant mis 
cirant au vote qui a passé par-dessus ces en un état voisin de la mort, il* supplia

né des primes à l’apostasie, et des cou­
ronnes aux renégats ; dirait-il à Saint- 
Pétersbourg qu’un gouvernement s’ho­
nore par le respect d'une complète li­
berté des croyances ? Après avoir per­
mis et encouragé chez lui Poutrage en­
vers le catholicisme dans les journaux, 
les brochures et les images, prendrait-il 
la défense do la foi des Ladislas et des 
Sigismond 2 Enfin, le persécuteur de 
Pie IX ferait-il dos signes de croix aux 
bords de la Vistulc, et dirait-il ces pa­
tenôtres au pied des autels de saint Ca­
simir 2

Concluons donc quo le Piémont n’a 
pas le droit de plaider 1a cause de la 
Pologne (

Les antéoédens du ministre actuel 
dos affaires étrangères de Victor-Em­
manuel seraient peu faits pour donner 
de l'autorité à la démarche ; l'ancien dis­
ciple de Mazzini, qui gourmandait la 
u lenteur de son maître v, eî qui criait : 
u A lias la monarchie 1 à bas la Papau­
té ! ’' ferait uno pauvre ligure dans son 
rôle d’uvocat du droit «les gens, et «le 
champion de la conscience catholique.

Il faut Pnscendant du droit pour ven­
ger le droit. Le premier châtiment du 
faux, c'esl. son impuissance.

PoUJOÜLAT.

L h libertés «le STi;ll*e nous te régi­
me «I»* lu liberté pléniontaise.

La Correspondance de Home donne 
sous ce litre, d'après ses lettres et les

iniquités, on n’eu parle pins que pour lui 
donner son vrai nom. Le piémont no 
peut donc pas condamner le partage : 
c'est sa propre condamnation qu’il porte­
rait.

Kcprochorait-il à la Russie de s'impo­
ser par l'extermination à la haine d'un 
pays. Que fait-il lui-même depuis qu'il 
s'ert abattu sur le sol napolitain î A-t-il 
assez emprisonné, assez fusillé, assez mi­
traillé '. L'incendie dos bourgs et des ci­
tés a-t-il manqué au tableau hideux de 
l'invasion ? Turin est-il en mesure de 
donner des leçons d’humanité à Saint- 
Pétersbourg? Los Polonais détestent-ils 
la Russie plus énergiquement que les 
Napolitains ne détestent les Piénnm- 
tais ? Il faut nier l'évidence ou recon­
naître que le royaume de Naples est une 
Pologne sous les pieds sanglans d'un 
czar subalpin.

Le Piémont demanderait-il à la Rus­
sie qu'elle laissât la Pologne s’adminis­
trer elle-même if Mais les pays qu’il dé­
tient ne jouissent pas do cet avantage; 
la main de l’étranger est partout sur 
leur tête. Les populations envahies su­
bissent la loi piémoiitaise en toute occa­
sion et pour tous les détails delà vie pu­
blique. 11 n'est pas une ressource qui 
ne demeure â la discrétion du domina­
teur, pas un intérêt qui ne soit réglé â 
la convenance du maître. Le rouleau a 
passé sur les institutions locales ; il n'en 
subsiste plus de trace, et les diverses na

un passant d'aller lui chercher du se­
cours. L’autorité se contenta d'envoyer 
des soldats, «pii ne trouvèrent plus qu'un 
cadavre. Au lieu d'être désarmés par 
l'aspect de la mort, les soldats se jetè- 
rimt sur le corps «lu conscrit, qui fut per­
cé de coups de baïonnettes, foulé aux 
pieds et décapité. Et comme lin de ces 
furieux vint â découvrir sur la poitrine 
«lu mort un scapulaire, il.s'écria :—44 Voi­
là, voilà la preuve que c'était un brigand 
et un assassin " Puis il se mit, en blas­
phémant, à poignaader l'image «le la 
très sainte Vicrg«*. Quelle fut la stupeur 
des assistants î ils virent ce soldat tout à 
coup s'arrêter, frémir, tomber et se dé­
battre. Un coup d'apoplexie l'avait fou­
droyé. Ce fait n'est pas étranger an re­
cueil que nous faisons, car il témoigne 
«le l'accroissement de l'impiété sous le 
régime do la liberté piémontaiso.

—On donne de Manfredouia la nou­
velle «pie-Mgr don Polidoro Cierio, vi­
caire capitulaire du diocèse, a été incar­
céré pour avoir publié l'indulgence pon­
tificale* contenue dans la bulle de la Cro- 
ciata. Un piquet de gardes nationaux 
so tient à l’entrée de la prison, empêche 
toute communication du vénérable pri­
sonnier avec le clergé, avec la popula­
tion et ne permet point qu'on lui fournis­
se le nécessaire.

—On lit dans le Monitor de Naples : 
. L'ex-jésuite Perez, rétabli de ses intir-

ti.mnlitès italiennes sont englouties cinn- mitûs, a épousé avant-hier la lille d’un
me dans une tombe. Lorsqu ou a ainsi 
enterré ou voulu enterrer l’lii6toiro, la 
vie et la dignité d’un peuple, avec quelle 
biMiuc grâce ou solliciterait u l'autono­
mie " d’autres nations !

La propriété polonaise a eu à souf­
frir de la domination moscovite : le Pié­
mont en serait-il scandalisé ? Il oublie­
rait qu'il s’est emparé lui-même du do­
maine privé des princes, qu'il a dépouil­
lé les particuliers à sa guise, qu'il a ravi 
à leurs possesseurs légitimes des biens 
qui étaient le produit de la libre et gé­
néreuse piété des temps : c'est avec les 
mains chargées de rapines qu’il plaide­
rait pour le bien d’autrui.

Le Piémont souhaitera-t-il pour la Po­
logne une presse libre, le respect pour la 
liberté individuelle, la lin de l’arbitraire, 
toutes les garanties d’une bonne justice ? 
Il ne prendrait pas garde à ce qui s'est 
passé, à ce qui se passe encore dans les 
provinces asservies à son joug et rete­
nues par la force. Il est vrai qu’il relè­
gue au rang des fables l’oppression de la 
presse partout ou la presse ose ne pas 
dire comme lui, les procès faits par cen­
taines aux journaux, les amendes, la pri­
son, la suppression, le saccageaient des 
imprimeries sous les yeux do la police 
clmrméc. Il s’est persuadé que les con­
damnations, les exils et souvent la mort 
sans jugement étaient une invention 
des réactionnaires, et (pie ses sujets ra­
vis sont soumis au doux empire des 
h'*s.

Le Piémont recommandera-t-il à la 
Russie de laisser la Pologne catholique 
dans le plein exercice de sa foi, lui qui 
a chassé los moines et les vierges de leurs 
retraites, qui a proscrit des évêques cou­
pables de fidélité religieuse, qui a voulu 
imposer à des chapitres des formules 
blessantes pour la conscience, qui a don­

médecin. La cérémonie a été célébrée 
selon le rite protestant. Telle est la lin 
de la scène do l'apostasie, qui «finit tou­
jours, comme les comédies, par un ma­
riage. ” Toi est, ajoutons-nous, le respect 
du gouvernement de Victor-Emmanuel 
pour les lois de l'Eglise. Il prête son 
assistance et sa protection à tous les ac­
tes de rébellion.

—( )n écrit d’Ugento (Terre d'Otrante) 
au Çontemporaneo : “ Le 14 mars, jour 
anniversaire de la naissance de Victor- 
Emmanuel, quelques-uns de nos politi­
ques voulurent faire chanter le Te JJeum. 
Surs de refus du clergé, il» s'adressèrent 
au couvent des Mineurs-Observants ; 
mais ceux-ci s'éclipsèrent : il ne resta 
(pio le vieux père-gardien. Un l'obli­
gea à changer le Te JJeum : mais, venu 
à l’oraison, il omit le nom du void' Italie. 
Du là des imprécations, des fureurs, des 
menaces. Le père-gardien fut indexible. 
On le traîna do l'Eglise en prison, puis 
a Lccco, puis on le ramena à Ugentil. "

—La JYazione de Florence rapporto 
un décret du gardc-des-scoaux Pisanelli 
allouant une indemnité de 400 fr. au cu­
ré de l'église Sainte-Pétronille (diocèse 
de Sienne), lequel avait implore du mi­
nistre une compensation aux pertes ré­
sultant des persécutions pour cause pu­
rement . " \ o son supérieur ecclé­
siastique.

— Le curé de Posentrecaso a été em­
prisonné et soumis à un jugement. Sou 
crime C6t d’avoir laissé son égliso ouver­
te tous les soirs jusqu’à huit heures. A 
sept heures, assure gravement l'instruc­
tion, tous les habitants sont couches. Le 
curé était do connivence avec les bri­
gands. Telle est U logique du gouver­
nement piétuontais.

Italie.

Turin, 2S avril.
Il faut que je revienne sur l'affaire du 

collège de Saint-Primitif. Je vous ai 
dit que M. Ainari de retour à Floren­
ce, pressé par les sollicitations de ses 
amis et surtout par l’at titude menaçante 
de la presse ministérielle a ordonné la 
clôture du collège eu promettant de fai­
re prononcer par le roi la suppression de 
1 institut dans tout le royaume d'Italie. 
Mais après réflexion on s'est arrêté.

La dissolution du collège avant l'ins­
truction d’un procès, opérée à la bâte 
comme si un grand danger planait sur 
la ville, a ex ci ré les plaintes des parents 
des élèves dont la plupart sont des per­
sonnes très respectables et quelques-unes 
appartenant aux premières familles de 
Turin.

Des sénateurs, des magistrats, des mi­
litaires h- sont émus non seulement «le 
1 acte arbitraire commis par le ministre 
de l’instruction, mais du scandale que la 
presse ministérielle a fait d'une affaire 
«pii est déférée aux tribunaux.

M. A mari a reçu des protestat ions 
énergiques â ce sujet, mai- ce n'est enco­
re rien. Les parens vont soumettre une 
pétition au parlement qui sera fort ap­
puyée par des sénateurs influons, dans 
laquelle on se récrie contre la mesure 
illégale du ministre, et ce sera au sénat 
dont il est membre, «pie cette pétition se­
ra portée.

M. Peruzzi est arrivé avant-hier au 
soir, et il a aussitôt pris connaissance de 
tous les ineidens «le ce nouveau draine 
«le la révolution envahissante. Je crois 
qu il n a pas approuvé la conduite «le 
son collègue, et «ju'il a même consulté 
des avocats pour savoir à quoi s*en tenir 
dans le cas d'une interpellât ion â la cham­
bre. A coté de cette affaire d'intérieur 
il y en a «leux autres «l'une grande por­
tée.

Deux notes sont arrivée.- positivement 
au cabinet «le Turin, «jni a défendu au 
journaux d en parler. Son eoneour» pa­
rait recherché dans le cas d'une guerre 
avec la Russie. Le gouvernement italien 
hésite à donner une ré]nuise, et il vou­
drait voir quelle sera l'attitude «le l'An­
gleterre, lorsque la France posera la 
question dans des ternies tunnels. Un 
est donc dans l'indécision à cet egard, et 
ce ne sera qu'à la prochaine arrivée «lu 
roi que le conseil des ministres discute­
ra sérieusement avant «le .-'cileaner.

La troisième question c’est un mani­
feste alarmant «i«„* Mazzini, «pii menace 
de nouveau de pousser à quelque entre 
piise hasardeuse ses séides impatiens. 
»ous aurez vu ce document quebpie 
part : il est dit «pi'il faut pousser la mo­
narchie à se souiller de sang, pour en 
avoir raison, et «pfil suffit que Milan ou 
Pologne donnent le signal pour entraî­
ner les autres villes.

Lessympômes de ces entreprises maz- 
ziniennes sont connues : seulement un 
ignore de quel côté éclatera le «langer. 
( Inion.)

KIunsIc.

«Saint-Pétersbourg, (2-1 a\ ri!.)
L'attitude de la Suède, les belliqueu­

ses rumeurs «pie nous apportent l«‘s jour­
naux étrangers. «»nt obligé le gouverne­
ment à développer ses forces militaires. 
Il a rappelé sous les drapeaux tous les 
soldats et oliieiers en congé et n'en déli­
vre plus sous aucun prétexte. Quaran­
te-deux batail’ons sont complotes: on 
en forme de i ou veaux dans la réserve et 
le corps de grenadiers : cette mesure re­
présente un contingent de no,non hom­
mes, et il parait qu'on ne pourra pas 
éviter un second recrutement.

Les oliieiers ne nous manquent pas, 
car tout officier en retraite peut, quand 
il veut, rentrer au service actif en ne 
perdant «pie ses droits d'ancienneté ; la 
crainte ou l'espoir de grands événements 
en ont déjà engagé un ehitVre considéra­
ble à reudosscr leurs uniformes et en ge­
neral. 1 élan patriotique s'étend avec une 
spontanéité qu'on ne supposait pas.

A défaut du JYord, peu audacieux, 
YJnvalidt) redevenu très alerte, public 
la liste des Russes qui ont contribué à 
la collecte faite à Paris par le F. Yasi- 
liefau prolit des blessés et des familles 
«le militaires tués en Pologne. Le baron 
«le lîudberg y a souscrit pour 1,000 1rs ; 
cela a été d'autant plus remarqué, que 
notre intelligent ambassadeur, père do 
quatre entants, n'est pas d'origine et de 
confession russes.

Très réservée vis-à-vis du cabinet fran­
çais, notre presse ne l'est pas autant à 
l'égard de lord Palmerston, et estime 
que sa compassion pour les Polonais de­
meurera stérile. Avant 1772, le par­
tage de la Pologne a été plus d'une fois 
discuté avec l'Angleterre elle-même. 
Lorsqu'il eut lieu, le roi d'Angleterre, au 
lieu de protester, dit dans un discours de 
la couronne, qu'il avait vu avec plaisir 
qu’il s’était pacifiquement effectué. Des 
Polonais ayant un peu plus tard sollici­
té l’aide du cabinet de Saint-James, il 
leur fut très nettement répliqué qu'on 
n'apercevait dans leur cause aucun inté­
rêt anglais en jeu.

Lord Granville, Pitt considéraient la

danger pour la paix de l'Europe : Castel- 
ereagli appelait les Polonais Jnvolous 
and desordt ri</ peoph, lord Russell lui- 
méme, et pas plus tard que le 26 mars 
1862, condensait en ces paroles l'histoire 
de la diploma’ie anglaise sur ce point. 
•k Jamais, disait-il, aucun ministre bri­
tannique ne conseillera au pays d'inter­
venir en faveur de la Pologne. ” Et 
lord Palmerston, en avril 1862, engageait 
uniquement les pauvres Polonais à relire 
les Eg logo les de \ irgile, à prendre pour 
modèles. Tytrc et Mélibée.

De ces faits, la t.îazRlc de Moscou 
conclut, non sans quelque fondement, 
que la question polonaise est moins pour 
certain cabinet l’objet d'une sollicitude 
réelle qu un moyen (i'anmrtir des préoc­
cupations qui les touchent de plus près. 
Que la France, toujours catholique et 
chevaleresque s'intéresse à la Pologne, 
rien de plus naturel ; mais que le Portu­
gal et les Radois viennent sen mêler, 
que le Piémont y sacrifie, dit-on, jus­
qu a 50,660 hommes sous les ordres de 
1 invincible Cialdini, cela nous surprend 
quelque peu, et la noire ingratitude que 
nous témoigne si vite cette dernière puis­
sance exaspère principalement ici ceux 
qui. il y a encore si peu de temps, étaient 
italianisâmes a outrance, et se moquaient 
de l'étroite solidarité qu'on leur faisait 
remarquer dans toutes les questions révo­
lutionnaires.

La révolution «1 Italie a engendré le 
mouvement polonais et l'a gâté. Vous 
m* sauriez applaudir à ce mouvement 
qu’alitant qu’il aurait pour résultat la 
formation d'un royaume catholique : 
maiscetteiorination n est p«.»»M bloque par 
une alliance austro-française très et mite: 
cette alliance supp«»sepréalablement une 
solution italienne dans le sens du droit, 
et je vois. «1 autre part, l'Angleterre prê­
te a tous les mensonges. la Prusse à tons 
les combats, et la Révolution à tous les 
méfaits pour s'opposer à ce plan.

Dans ccttc situai ion, je rue demande 
> il ne conviendrait pas encore de tout 
tenter pour purifier et christianiser, sans 
luttes sang i an t» s, la Russie par la Polo­
gne, plutôt que de travailler à disjoindre 
ces «l u.\ pay.> dont rhi.-4.uirc. plus forte 
que la diplomatie, a entrelacé les gloi­
res ci les v ici.-si tudes, le passé et l'ave­
nir —( i'nion.)

Le comte Russell à M. Adams.
F«»rcign Office, 20 avril.

Monsieur, à l'égard des plaintes que 
vous avez faites de temps en temps sur 
le compte des marins anglais qui sont 
entrés au service des confédérés, je vous 
ferai observer que jusqu’ici les autorités 
des Etats-Unis n ont juin aucune mesure 
pour empêcher les sujets britanniques 
de s’enrôler au service militaire ou na­
val de» Etats-Unis.

M. Seward a, au contraire, justifié les

L instruction a été euv #y'e aux con­
suls respectifs de faire la mè: îe réponse. 
Je n’ai aucune raison oojr croire qu’au­
cun citoyen des Etats-1 *«.:*, revêtu d*u- 
a u tori té officielle quelcoi que en Angle­
terre, ait agi différemment.

J’ajouterai, comme explications dt s 
émigrations qui ont eu lieu, qu'un gen­
tleman influent en A n é ij.jue, aujourd'b i 
a Londres, et qui en est en position *.j 
bien savoir, m’a ini*« nué dernièreme: c
que quelques-unes «Jjs grandes coin; a-

moyens employé, pourvu qu'on n’enga- ‘lef!Vt!!csr 'les.I:u t;3£-
«mil, ni par la'snbormition, ni par Pint:- I^rJ,.ne,,tü 1 '»Ç«,gn‘t1*'« résultant de ci 
initiation les marins anglais ù entrer an T11 « \ i loi s « n I - jieii'wn tuj
«.•rvicu fédéral. Vous apercevez aisé- «I'M-s pa«\In fftic-rre. .-ont de CTnnds ci­
ment la justice de la demande que je I,nrt? P',,,r 8 °1 I*roc,,r: ' le£ a,,rr'*«
vais vous faire, cWà-diro qu’on veut ; eem,JÎ,e l';”u 1 F*
tint» VII1K i*/»itt-Aj cuti. l'è> otlàllgeis. 11 • ] « ... «|m*; nuc.t DOS*«pie vous réitériez vos plaintes sur l’en­
rôle ment «les marins anglais au service 
des soi-disant Etats confédérés, et que 
vous donniez la preuve que tous les su-

~ . . ,I:ed5 4 . .uns de ceux «pii «lé^i. ut traverser O­
céan dans 1«* but d'être c i iér , comptant 
tirer avantage «l«j l'oeo isi-m qui iér.]* f >u’uninz. iu preuve «nie tous les su- . . , Iv \ i.......;•*

jets britannique, s.-rvant dans l'armée ; !’a a,n.^ ‘ oniK"‘- J j u-. a ra~. to de; 
ou la marina fédérales ont été revovés, ! tra.v,u. unî !l!lx K!!,:' "i!i ,;sr ,,n 1i,:t 
u! qu’il a été donné des ordres prcbcri-I'1"1 e’'t 1M,,ut '■ d appr nid-,

---  - --- ---- — - —— - . . w ^

rcineui à la teneur de la proclamation de 
Sa Majesté.

Signé : kusskll.

qu n a eic donne «les ordres prose.!»- i - , - . . i *
vaut «b* ne point enrôler ou engager ces j’*1.1 ( ' ' paitnu. -re.-, que .«.?
individus à servir sous les armes, contrai- I 1:11 f6 consulerablehien- .ttign -mus.

J e crois «pie ccs ca lires, j. in tes « î.i
détresse (pii, dit-«;»n, eii.-te en Ivirr.u^.,

: peuvent expliquer lî pin •• .mb o é*. i- 
gration sur lequel il a piu à Votre Sei­
gneurie d'appeler a.tonrioc,

A* suis,
Le comte Russell à M. Adams.

Foreign-Office, 22 avril. 
Monsieur,

En accusant réception de la nouvelle 
lettre que vous m'avez fait l'honnour de 
m’adresser, le 6 du courant, au sujet de

C” l'KANC'S A;.-AII3.

Voici i 
que M.

xîe offic’e’ «le la à q ôcdic
la correspondance interceptée, j'ajouterai I (lne ! * îJStre de» ati tires (*ri.iugè- 
simploment que tout en adliérant coin- ! *a a*. le Jo aviig au duc «i 1
plétemont aux principes établis dans 1«*.- 1 M«mteb«.* '«». îbasBadeur «fe franco a 

: autorités que vous citez, je n'en puis en- : Saint-P6tc.ru arg :
“ Monsien1* lo l'iusarrer:1 e, doi t 

le royaume de V Jognc est c * ce mo­
ment le théâtre a « .«-ülé en Ear* ne (.-i 
vives préoccupuiin'is ipilie»? «i •:?; re­
pos (pi aucun événement proch • 
semblait devoir ait» 1* î La :ep: jral* .2
etlusion «le saiiir don» «. *iatte et* r­» *
casion et les douloureux o c: »
la signalent excitent et. u '-me • *. 
une émotion aussi gêner; .......te profon­
de.

u Le g«)uvernement de ?.i Majesté

jue voiir citez, je n en pm 
j core ajM ieev.iir l'application à aucun 
: des faits qui ont eu lieu en Angleterre* j 1 • 1 n t! a ia connaissance du gouvernement de.1 •» t * * ~8a Al n juste.

Signé rcsskll. 
]>ail y-Tele graph, du 20.)

Le comte Russell à M. Adams. 
Foreign-Office, 10 avril. 

Monsieur, on réponse â votre lettre du 
P‘, dans laquelle vous disiez de nouveau 
qu'il «*st vrai (pie des homines ont été re-

# % • A . ^

crûtes dans ce pays pour 1 année des obéit donc à un devoir en « • ;mi ut à
la cour de Russie le» réîlex «.»>s qu»« cot 
«*tat de choses est de nature à rnog -rer.

Etats-Unis, je pense devoir vous com­
muniquer la substance d'un rapport qui 
vient «.l'être fait au gouvernement de Sa

Pologne*.

Cracovie, 26 avril. Il h. 30 «lu soir.
L'évêque de Samogitie. Mgr AVotone- 

zewski. vient d'être arrêté.
Le 2 4, le corj)S commandé par Lutticii 

a rencontré près «le Jopowa un détache­
ment russe, «pi il a obligé «le battre en 
retraite.

\ arsovie, 2S avril. 6 h. dit soir.
Dans 1 atlaire «le Josephow, au sud 

de Jamoc. les insurgés ont eu cent morts 
et m\ julsonniers. Un leur a pris des 
armes et des papiers. Le 3o avril, une 
bande de quatre cents hommes a été 
but t:ue près delà station de Lozy, au 
sud de (Jzenstochow, avec une perte de 
quarante hommes.

L«* même jour, une autre bande, forte 
de l.*>00 homines, a été mis en déroute 
près de Pustruwkuski. au nord « U* Ka- 
liscji. Elle a eu 2ou hommes morts, 
1<m ]»risonniers et a perdu beaucoup 
d'armes.

Le 13 avril, une bande, commandée 
par Lanoik et Keller, a été défaite pros 
«le \\ «ausock. Elle a eu beaucoup «le 
t ties, «-implante prisonniers ; un lui a 
pris, de plus, beaucoup d'armes rayées 
«. t î*mis bagages.

1 • •n *• ■ » . .l-o meme jour, les insurges, coinman- 
dés par Micewu-z, ont été battus entre 
Sie«l«>ee c.*î Lukow (gouvernement «le 
Lublin), avec une perte «le cent hom­
mes.

Un lit dans la Rat rie :
On assure «pic si les pr«q ositirms «lu 

gouvernement britannique sont agréées, 
comme tout permet de le supposer, par 
la h rance et la Russie, une conférence 
se réunira a Londres dans !c courant «lu 
mois prochain, pour le règlement «les af- 
ta ires ue Grèce.

“ On sait que le gouvernement fran­
çais a invite toutes les puissances à 
s associer a la demande «pi'il vient «le 
faire a v>aint-Pétersbourg en laveur de 
la P» dogue.

“ Nous croyons savoir que la réponse 
de 1 Espagne est arrivée, sous forme d'u­
ne dépêche adressée par M. le marquis 
de Mirailorès â M. Isturitz.

*• 1 )ans cette dépêche, conçue en ex- 
eell« ns termes, le ministres des affaires 
étrangères de S. M. Uatholhpie annon­
cerait 1 intention de son gouvernement 
de déférer au désir exprimé par la Fran­
ce, aussitôt qu'une occasion favorable 
lui permettrait de renouveler l'expression 
de ses vœux â Saint-Pétersbourg. *’

et en appelant sa sollicitude -in b**
• 0 m mm .Majesté sur le r.ombre des individus oui- : inconvéniens et ies dangers qu’.’J er ni- 

barqnés comme émigra ns de Queenstown j ne. ^
I à ork. _ j “ Ce qui caractérise les agitationr. d--

Dans la dermere quinzaine, l,27Sumi- j ]a Pologne, monsieur le duc, ce qui , »
, grans ont été embarqués, le plus grand ' fait |a gravité exceptionnelle, <-’,t 
! nombre sont dos jeunes hommes forts et qu’elles ne sont pas le résultat d'•• dj u eues ne sont j 

crise passagère. Des effets qui se »e- 
produisent presque invariablement ? 
chaque génération ne sauraient o’.v at­
tribués a «les causes j>nrenn*nt acciden­
telles. Ccs convulsions devenues péri­
odiques sont le symptôme d' .n mal in­
vétéré : elles attestent ] nrmissance

actifs. Ils sont destinés à l'armée des 
Etats-1 nis, cela n'est plus douteux et 
plusieurs d'entre eux ne le nient pas.

I n certain nombre de cos hommes 
sont des miliciens de Cork et «lu voisi­
nage, et ils ont informé le contrôleur «le 
l'émigration nu'ils gagneront de 250 à 
3o0 dull ara. Il parai! que i on a séduit Idea combinaisons imaginer* jusqu’ici 
ies jeunes gens par 1 appât d une aussi pour réconcilier la Pologne av c la situ- 
groftio somme. C’est le bruit qui court ( ation qui lui a été faite." 
dans le pays. On dit aussi que lours » D’antre part, ces perturbations trop 
amis en Amérique reçoivent dessommes l fréquentes sont, toutes i s f s qu’elles 
semblables pour les attirer et les faire i éclatent, un sujet d'inqib.- i.lus et d’a­
venir à New-York. larmes. Lu Pologne, qu' occupe sur io

Je no pense pas qn il soit nécessaire continent une position ceoiivle ne . ;u- 
dc surcharger cette lettre des documeus rait être agitée sans ip.e i;-r. divers Eu;ia 
pins ou moms véridiques qui sont parvo- placés dans le voisinage le ses frontié- 
uns au gouvernement de S. M., et qui I ,es soull’rent d’un ébnmh .m ut dont lu 

| sont venus prouver la réalité des euro- contre-coup so fait sentir à l'Europe t. - 
laments pour l'armée des Etats-Unis, i tière. C’est ce qui e-t arrivé à tout-s 

j J’ajouterai seulement que je suis infor- 1 les époques où les Polo mi.- ont pris mi 
, me qu’environ huit cents jeunes gens j armes. Ces conllits, coin IK- on peut «n
, ôtaient inscrits ]>mir se rendre a New- juger par celui dont '..... sommes en c ■

Y 01 k, put le steamei tlu qtic * on di- t moment témoins, n’**! î p ;s seul .ne* t 
sait ouvertement que ces jeunes gens al- pour conséquence d r< • r les espri i 

paient rejoindre l’armée du Nord, et que d’une manière inquiom.o en.- 
bien que la compagnie Imman ait njon- longeant, ils pourrai. it ni : >r ies rap­

' té des steamers supplémentaires, elles ports des cabinets -r •.ro--...,uer !• t 
ne peut cependant pas su Hire ; le nom- pins regrettables cou. .Le’ .. p .-cj
bro des passagers demandant à partir est j d’un intérêt commun i. ....i, , V* p. .
si grand qu’ils ne peuvent tous être etn- j sauces de voir définitif m u r écarter de* 
barques, et par consequent on on laisse j périls sans cesse renais, ms. 
plusieurs centaines par semaine. ! >• Nous aimons à cm •>-. mo üity.r ! i

Je suis, etc. ! duc, que la cour de lî : accueibe1'
Signé Rt’SfeELi

J/. Adams au comte Russell.
Légat ion «les Etats-Unis.%

Londres, 1S avril
Mvlonl,

i
>«!

reconstruction do la Pologne comme un

Lusjournaux anglais piiblicnt los do­
cuments suivants :

l ne correspondance officielle avec M. 
Adams, concernant les agena confédérés 
en Angleterre, a été publié hier et com­
muniquée au parlement. Elle s'est ter­
minée par les documents ci-dessous :

J e vous suis fort obligé par la courtoi- i naîtra, dans sa 
sic dont vous avez fait preuve en me 
communiquant la substance d'un rapport 
adressé au gouvernement de î>. AL. pour 
le nombre de personnes embarquées «le 
Queenstown comme émigrants. Le fait 
qu'un grand nombre d’individus, spécia­
lement des irlandais, ont désiré depuis 
quebpie temps de sc rendre aux Etats- 
Unis, m'a été indiqué par les fréquentes 
demandes de passage adressées à cette 
légation.

Une grande partie dp eus demandes 
contiennent de» oliVes d'enrôlement 
service «les Etats-Unis. Ces hommes, ce­
la n'est pas douteux, sont plus ou moins 
influencés par les primes élevées otfert.es 
en Amérique, dont les journaux ont par­
lé il y a quelque temps. A toutes ces 
demandes, i! a été uniformément répon­
du que le gouvernement des Etats-Unis 
ne nous avait en aucune façon autorisé

dans le sentiment q », <t d*-- e
des considérations a dm oR «es «i - 
attention. Elle m* montrera a> i . ».
nous en avons la confiance, «i«* *i.s 
ti«>ns liberales d«»nt e l'eg’ o Jj S. **i. 
1 empereur Alexaiu io a déjà d**»mc «T^ 
.>i éciatans témoign; . ; et e! d

• a ’
» -

> »... « ‘ i .nq ^ »
d'aviser aux mov^L ;j pî^cei ]<- Rn.o- 
gne dans ; es eoouitious g noe \«;tix dura­
ble. ^

“ \ ois uiirez bi« n re mettre me 
copie «i cr\ * «lepoche a S«*n Ex ce Un ce 
le prim de mtschakofi*.

44 Agn -, z, v ? c.,
** duouyx n:-: liiuys."

à éctuiter îles propositions do ce genre, 
ou à faire des enrôlements quels qu'ils
soient.

—Le comte Grioîîa, ambass.-. : *ur d * 
Prusse à la Haye, vA,.t «é'-.re "pr 
d’aliénation monta! . Aveu: X. de 
Kauuits, «pii représon■ :i« GuiHaume 1er 
à Rome, c'est en moins d .. # r. :.d
cas do folie qui se présente d m*. >;• j s 
diplomatique ]»russien.

—Le Vendredi-Saint est j»mb , ceti-ji 
année, le 3 avril, date précise «in cnicilie- 
ment «le Notre*Seigneur J s,,s Christ. 
Cette coïru-idenee ne" s’était ] as produite 
dans le siècle présent, depuis ibjl. Elle 
avait eu lieu en 17D5.

519



LK COFFTHER DF CANADA.

CANA OA

QUEBEC, 22 MAI 1SG3.

FETE DE L4 REIXE.

Un extra do la Gazette Officielle con­
tient nue proclamation deSoiiExcellence, 
remettant à lundi prochain la célébration 
de lafete de la Reine qui tombe cette 
année un dimanche, et invitant tous les 
habitants du pays à célébrer cordiale­
ment cet anniversaire.

Son Honneur le Maire a également
w

publié une proclamation, dans laquelle 
il engage les citoyens de Québec à célé­
brer lnndi, avec l'éclat ordinaire, Tanni- 
versaire de la naissance de notre Souve­
raine.

En conséquence de ces deux procla­
mations nos ateliers seront fermés lundi et ! 
le Courrier du Canada ne paraîtra que 
deux lois la semaine piochaine.

Clôture du rouelle pro* incial.

Le troisième concile de la province 
ecclésiastique de Québec a été* clos hier 
dans réalise cathédrale. Cette sénnce 
de clôture a été non moins solennelle 
que la séance d'ouverture dont nous 
avons fait un coinpte-rendu assez com­
plet. A neuf heures, tous les Pères du 
concile, en mitre et en chape, .-e sont 
rendus processionnellement, avec un nom­
breux clergé, du palais archiépiscopal à 
Notre Dame.

Pendant la cérémonie, Mgr lloran, 
évêque de Kingston, est monté* en chai­
re et a lait en langue amrlaise un sermonc w
qui a été écouté avec une religieuse at­
tention.

Le savant prélat s'est attaché* à faire 
ressortir l'action incessante Je l'Eglise 
catholique pour répandre chez tous les 
peuples sans acception de Grecs ni de | 
Gentils, de Libres ou d'Esclaves les véri­
tés de l'Evangile, et, avec ces vérités, les 
lettres, les sciences, les arts, c'est-à-dire 
tout ce qui constitue le vrai progrès et 
la véritable civilisation. La cathédrale 
était surtout remplie de nos concitoyens 
d'origine irlandaise auxquels, sur l'invi­
tation de M. le curé Auclair, les parois­
siens de Notre-Dame avaient bien voulu 
céder leurs bancs pour tout !e temps de 
cette magnitique et imposante cérémo­
nie.

Ce qu'il y eut de plus particulière­
ment imposant dans cette dernière séan­
ce et qui parut produire une grande 
émotion chez ton.- les assistants, ce lu­
rent les solennelles acclamations que ri­
rent avant de se séparer tuus Jt-s Pères 
du concile.

Ces acclamations solennelles sont des 
prières adressées à haute voix au Dieu 
tout-pui.-sant, afin qu'il daigne répandre 
ses bénédictions sur tons ceux pour les­
quels on l'invoquait. Le secrétaire du 
concile faisait d’abord connaître ceux 
pour lesquels on allait prier, et les Pères 
demandaient aussitôt à Dieu les unices

O ;

dont ceux qui étaient)désignés avaient plus 
spécialement besoin.

C'est ainsi qu’on pria uccessi veinent 
et tour à tour pour N. S. Père le Pape, 
Pontife de l'Egli.-e sainte et universelle ; 
pour Mgr l'archevêque, métropolitain 
de cette province ; pour tous les évêques 
du concile : pour tous les autres prêtres 
du concile : pour notre patrie et pour 
tous les peuples chrétiens, enrin pour la 
cité et la province de Québec.

Après toutes ces acclamations, les 
évêques, en mitre, s'approchèrent de Mgr 
de Tloa, président, lui rirent une inclina­
tion, en reçurent le baiser de paix qu’ils 
lui rendirent ensuite ; puis étant revenus 
à leur place ils se donnèrent réciproque­
ment le baiser de paix.

Mgr de Tloa donna ensuite la bénédic-c
tion solennelle.

AftNeiiiblée publique.

QUÉBEC CENTRE.
Une grande assemblée publique des 

électeurs du quartier centre a eu lieu, 
comme nous l’annoncions dans notre der­
nier numéro, au marché Berthelut, mer­
credi soir. Lo3 deux candidats qui bri­
guent les suffrages de cet ajvision, M. 
Simard et M. Thibaut eau, s’y sont ren­
dus accompagnée de leurs partisans res­
pectifs, 6e montant collectivement à en­
viron deux mille personnes.

M. Simard a, le premier, adressé

question, à une assemblée préliminaire, 
M. Simard a dit que si M. Thibaudeau 
donnait une garantie par écrit que le 
prêt aux incendies serait réellement remis 
par le gouvernement comme il l’avait 
affirmé, il était prêt à lui céder sa place, 
dans l'intérêt du peuple.

I n mouvement tumultueux de la 
foule dans la direction de l'estrade sur 
laquelle se trouvait M. Simard l'empê­
cha de continuer son discours. Cette 
confusion, causée par une dizaine 
d’individus devint bientôt si générale 
que les deux partis durent se séparer. 
Les amis de M. Simard l'accompagnè­
rent à la salle de son comité d'élection 
et M. Thibaudeau fut accompagné par 
les siens à l'hôtel St. Jean. Là les deux 
candidats purent adresser, sans être trou­
blés, la parole à leurs partisans respec­
tifs.

Nous regrettons d’avoir à dire que 
dans la confusion, des coups ont été* por­
tés à des personnes inoffeusiveset sans la 
moindre provocation. Un jeune homme, 
entre autres, a reçu à la figure un coup 
qui lui a fait une blessure grave. 11 est 
regrettable de voir ainsi toutes nos assein- 
Idées publiques à la merci d'un ramas­
sis de batailleurs qui n'v viennent que 
dans le but de porter des coups. Sans h 
efforts d'un certain nombre de respecta­
bles citoyens, le marché Berthelet aurait 
très probablement été le théâtre d'une de
ces scènes disgracieuses si fréquentes 
dans les temps d'élection.

Nous espérons que nous n'aurons plus 
à constater de pareils faits de violence, 
pas même durant les jours de votation.

——-

IiuIIt'Un électoral.

Nous continuons à publier les candi­
datures tel les que données par les rumeurs 
publiques :—

BELLECHAiSE.—Ce n'est pas M. T. 
Fournier, mais M. ie Dr. Fortier. e.\- 
deputé* de c*e cointé, qui se présente en 
opposition à M. Iîémillard.

laval.—M. Morin et le major de bri­
gade Bellerose.

deux-montagnes.—MM. Laîlamme et 
Daotist.

Richelieu.—MM. Beaudreau et La-
frenave.%

vlrchèkls.—Dr. Painchaud, M. Kierz- 
kowski.

soulanges.—MM. Coutlée et Prévost. 
la prairie.—MM. Pinsonnault et Mé* 

dé rie Lanctôt.

deux objets indispensables, il faut recou­
rir à des taxes additionnelles. De quelles 
manière ces taxes devront être prélevées sans 
de ces injustices et sans oppression pour aucune 
branche de l’industrie ou aucuue classe parti­
culière de consommateurs, c’est là le problème 
que je me propose de résoudre avec une énergie 
iueessaute et les humbles capacités que je 
possède, si j’ai l’honneur d’être favorisé de 
votre confiance.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs,

Votre très obéissant serviteur,
L. 11. IIoLTON.

Montréal, 21 mai 1SG3.

lmluhjcntiac Conyrojationi H. M. U. Primat 
Primariar uliistjue Soilalùatibus ritlem

fréries qui lui sont affiliées à l’occasion du 
trois-centième anniversaire.

PIE !X PAPE.
POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE.

Notre Cher Fils Pierre Beekx, Supérieur 
Général des Clercs Régulier de la Compagnie 
«le Jésus, vient de nous manifester le désir, 
qu’au retour de l’anuée trois fois Séculaire, de­
puis le premier établissement d’une Congréga­
tion eu l’honneur de la B. Y. Marie par Jean 
Leotii, Clerc Régulier de la même Compa­
gnie, le souvenir de cette sainte institution 
soit non seulement célébré avec une pompe 
extraordinaire, mais de manière que les fidèles 
eu puissent retirer des biens et des avantages 
spirituels : c’est pourquoi il nous a fait con­
naître qu’il souhaitait ardemment que dans la

. . I Chapelle de la dite < ’ongrégution canonique-anncziscoUatae lalxMe anno CGC. a prima mcn‘t *ricÉ0 dans les Milices du Collée llo-
institutionr

FIVS PP. IX
AD E VT VRAM R El MEMOK1AM

Kxponeudum uuper Nobis curuvit Dilectus 
l'ilius Petrus Beckx Praepositus Generaüs 
Clericorum Regularium Socictatis Jesu, sibiiu 
auiino esse, ut, récurrente anno tercentesimo, 
ex quo Joannes Leonius Clericus Regulari» 
ejusdem Socictatis Congregatiouem in hono­
rent B. Marine Virginia primum instituit, sa- 
crae hujus rei metnoria non solum extraordi- 
naria pompa, sed etiam ea ratioue colebretur. 
qua fideles boua ae spiritualia couunoda sibi 
eomparare possint : bine sevel maxime cupere 
Nobis retulit, ut in Cappella praefatae L’on- 
gregationis, quae in aedibus Collegii Romani

main de la Ville,(nommée Pr im a Pri maria.
sous le titre de l’Annonciation delà B. Vierge 
Marie, et enrichie par le Pape Grégoire X111 
de Sainte mémoire et plusieurs autre Souve­
rains Pontifes, Nos prédécesseurs, de beau­
coup d’indulgences et de grâces spirituelles, il y 
eut pendant quelques jours avant la fête titu­
laire de la dite Congrégation des exercices .«-pi- 
rituelles et d’autres prières. U Nous a donc à ce 
sujet humblement supplié de vouloir bieu, à 
l’occasion de l’heureux anniversaire de cette 
pieuse institution, daigner, selon, Notre bonté 
Apostolique, ouvrir le céleste trésor des Indul­
gences. Connue rien ne peut uou» être plus 
agréable ni plus doux que de voir les tidèles et 
surtout les jeunes gens, que des hommes im­
pies s’efforcent tous les jours de circonvenir 
par leurs ruses perfides, s’enrôler dans ces Con-

Etattf-EnlN.

La ville do Jackson est enfin tombée 
aux mains des soldats du Nord. L ar­
mée confédérée qui la défendait sous les 
ordres de Joe Johnson s'est repliée sur 
Vicksburg.

Bien d'important des autres parties 
des Etats-Unis.

La cavalerie du Nord va être augmen

nés et nos foyers, et qui accuse une viola­
tion prémédite de la loi et de la justice. ” 
Durant la séance, des soldats récemment 
revenus dans leurs loyers ont essayé «le 
troubler les orateurs par leurs cris et leurs 
grognements. Enfin ils se sont précipités 
sur l’estrade, ont jeté les chaises au millieu 
de la foule, et ont chassé les occupants. Ce­
pendant, comme ils était peu nombreux ils 
ont fini par se retirer, et ta* meeting a repris 
son c uirs normal. II faut espérer que la po­
lice «fAlbany saura désormais mieux l’aire

tée de 100,000 hommes: elle aura cet respecter les droits «Km choyais uni o\nri-
meut légalement leurs opinions, tacs soldats

effectif dans six mois. .pii n’ont pas voulu se réengager auraient
M. Yallandigham est, à ce qu'il parait, mieux lait de rester sur le Kappuliomiock,

parti pour le tari Warren. s’ils sont >i pleinsjde zèle pour l’administra-
Nous lisons dans le Courrier </,■* Mais- !lîun» venir jouer aux prétoriens dans

ces paisibles cites.
Unis :

SU 11-01: EST.
On lit «lant VJiiojuinr «le Biebmoud du 

15 :
On se bat dans le haut Mississippi. Hier, 

l'ennemi, f’«>rt de mille hommes, amarché sur 
Bavmoiul, où était le général On-tjij aver

ARMEE DU POTOMAC.
Washington, 17 mai.

Un gentleman arrivé du Rappahannock 
assure que le général Hooker paraît très sa­
tisfaisait «le sa récente entrevue avec ta* Bré­
sil lent.

Les positions «le l'ennemi avant été reeon-
1,000 fantassins et quelques cavaliers. La ! nues sur son front, le long «le la rivière, on 
fusillade a oommcnoé à n heures du matin. ! a «hVouvort que, pétulant la nuit «lu I I j] 
Jusqu'à 1 h. «ta» l’après-midi, l'ennemi n’a avait élevé «le nouveaux et grand travaux 
eéssé «ta* recevoir «les renfort*. On a alors «m terre, le long «les hauteurs à l’arrière et
plus tiraillé «jue jamais. Sa«:liant que l'en­
nemi avait reçu dw puissants rctitarls et

nuoeupata, et a s. in. Gregorio XIII, aliisque 
sumrnis Foutifieibus (*) Fraedece^soribus Nos- 
tri* plumais ludulgentiis, gratiis«jue spiritua- 
libus ditata fuit, in aliquot dies festum titulare 
praediciae Congregationi* praecedentes spiri­
tualia exercitia, aliaeque liant supplieatioues. 
Quare enixas humile&que Pieces Nobis admo- 
vit, ut pro fa us ta rei sacrae reeordationc cae- 
lestes Indulceutiarum thesaurosde bentanitatew
Apostolica reserare dignaremur. Nos, quibus
nihil jucundius, nihilque acceptius esse potest,
(juam ut fideles, ac imprimis juvenes, «jug?
impii homines suis machinationibus ac dolis
circuuiveuire «juotidie student, iis Sodalitiis
«lent uomen, •; eorum finis praecipuu* est pie-
tateni et devourTem erga Deiparam Immacu-
latam fovere u excitare, porreetis Nobis sup*
plicationibus obsecundare voluimus. Igitur
de Omnipotentis Dei misericordia, ac B B.
Pétri et Pauli Apostolorum ejus auetoritate
confisi, omnibus et singulis e dicta Congrega-
tione Prima Primaria nuncupata Sodalibus.
qui vere p«?enitéu:es, et confessi spiritualibus
exercitiis, aliisque pietatis operibus per hodier-
num dictae Congregationi» Moderatorem desi-
gnandis, et in praefata Cappella peragendis
saltern ter devote adstiterint, et die festo titu-
lari infra annum currentem celebrando sacra
Communione se refecerint, et eamdem Cappel-
lam a primis vesperis usquo ad occasum solis
diei bujusmodi visitaverint, ibique pro Chris-
tianorum Priucipum concordia, haeresum ex-
tirpatione, ac S. Matris Ecclesiae exaltatioue
pias ad Deuin preces effuderint, Plenariam
omnium peccatorum suorum Indulgentiam et
remissionem misericord iter in Domino conce-

HURON et BRUCE.—MM. Dickson et ! dimua. Alemoratis insuper Sodalibus saltern
Ilolinas. j cor^0 conïritis, qui quolibet die praedicta pie-

TTV. r.. \r\r Ar, i . i . ; tati* opera peregerint, terccntum «lies de iu-
linculn.—AL Al. Alack et Kvkert. • • 1 *?• , . .t . * i junctis eis, sc*u alias quomodohbet debitis poe-
u a ilrloo. MM. Crombic et Cowan. j nitentiis in forma Ecclesiae consueta relaxa-

de L rbe cauonieu erectn, et Prima Priuiaria grégations, dont ta* but principal est de favori- 
sub titulo Aununtiatiouis B. Alariae Virginia *er et d’exciter la piété et lu dévotion envers. r . T ,1 Immaculée Mère de Dieu, Nous Nous som­

me* rendus volontiers aux supplication:» qui 
nous ont été faites. Nous confiant donc dans 
la miséricorde de Dieu tout Puissant et dans 
l’autorité des B. 1>. Pierre et Paul ses Apôtres, 
Nous accord -us miséricordieusement dans ta- 
Seigneur l'Indulgence Plénière et la rémission 
de tous leurs péchés à tous et à chacun de.*» 
Confrères de la dite Congrégation nommée /Vf- 
ma Primaria «jui vraiment pénitents et con­
fessés auront assisté dévotement au moins trois 
fois aux exercices spirituels et accompli dan» 
la dite Chapelle les autres œuvres d«. piété qui 
seront désignées par le directeur actuel de la 
Lite Congrégation, et qui, le j**ur «le la fét. WG* • • • •» • * t» V. V’/IIÜIOIV Vil -IVIIA VlUilC?
titulaire, dans le cour de la présente année, sur une vieille redingote Mirleehaini.de
_ Cm «I . .11 *>t<1 . I k fi .111-11 1 • 1 « . . 1 . < » V. I • t 1 • 1

à la «gauche <1«* Fre«leri<*kshurg.
Tons les <*a«lnvrc»s, tontes les ordures qui 

était prêt à l’attaquer avec toutes m*s |<»r- se trouvaient autour «les camps de l’année 
ces, Grnjtj s'est retiré :i Bayutond, s’arrê- | entière», «»nt été enlevés, et d autres mesii- 
tant à AIis>is>ij»j.i >].rings, «ni il a égale­
ment été renloreé. Le e«..h.niel J/ 
du 10e Tennessee, a été tué. Aujourd'lmi 
on .entend une fusillade considérable et 
continue vers Jackson.

I ne dépéehe «ta* Chicago porte ce «pii 
suit :

La Tnfouir «ta* cette ville aj.preml d’un 
voyager qui a accompagné Grant jusqu'à 
la rivière Noire, que ce généra! s'est débar­
rassé en partant «ie tout ce qui l’eiicmbrait 
pour donner l'exemple à ses officiers et à 
ses hommes. 11 n’a pris ni cheval, ni do­
mestique, ni paletot, ni couverture, ni mal­
le «le campagne, ni même une chemise blan­
che. Son seul bagage consistait en une 
l»ro*se à dent-. 11 supporte toute?* les pri­
vations du soldat, «hu mant en j iein air et 
mangeant «lu porc salé. Il n’a pas «1 épée 
et porte un chapeau rond ordinaire. Le 
seul insigne qui le là--e connaître pour un 
militaire consiste en deux étoile- brodé»

se Sl-'ruut iiuurri* (ie la divine Euchaii.stie, j i,;il:1iHL.. ü c>t j.aituui, court hartoui, tou- 
pourvu .ju’lls visitent lu même Chapelle ch" u:> , jour* sel,l :U1 ,,|u^ ,]0 ];l mêl.A.-, et in>-
lespremières \ épies jusqu'au coucher du . ! ..irant à ses troupes sa l.ravoure et sou siuej

essex.—O'Connor et Rankin. 1 mus. Quas omnes et singulas Indulgentias,
TROIS-RIVIÈRES.—MM. McDou-all et ! Peccatorum romissiones, ac poenitentiarum re- 

Trrc« *.** ^ ; laxationes etiam auimabus Christifidehum,
| quae Deo in charitate conjunctae ab hac luce 

••• ^ migraverint, per modum suffragii applicari
Par suite d’un irrave dissentiment poli- p0Sfe .indulSe™us- Ut vero iidem Sodales . ° -1 * caelestium munerum hujusmodi facilius va-

tiqtie survenu entre les propriétaires et ( leant esse participes, Dilecto Filio Nostro in 
plusieurs «les colhiborateurs de Y Ordre eadem Urbe Vicario in spiritualibus Generali 
d une part, et M. Hector Fabre, d'autre
part, ce dernier a cru devoir donner sa

aliquot Fresbyteros seculares, vol cujusvis Or- 
dinis, Congregationis, et lustituti regulares ad 
excipieudas ipsorum sacrameutales confessio-

déinission «le rédactcnir eu chef de cette ues alias adprobatos deputandi, qui eo^m
feuille.

** J abandonne, dit M. Hector Fabre,
la rédaction «le 1*Ordre, parce (pie les
propriétaires et les collaborateurs du
journal veulent donner lotir appui au
nouveau ministère, et que je suis décidé
à lui fair e une opposition ouverte et en- • •tiere.

M. Ilolton, ministre des rinances, se 
présente comme candidat à Montréal- 
Centre, en opposition à l'honorable M. 
Itube. Le nouveau ministre des finan­
ces a fait connaître ses vues par l'adresse 
suivante aux électeurs de cette section. 
Il nous semble que M. Holton aurait pu 
être moins sobre d'explications, et qu"I

Sodalea eorum ccmfessiouibus diligenter audi- 
tis, ab omnibus et quibuscumque exceasibua, 
et criminibus, ac casibus Sedi Apostolicae re- 
servatis (haeresis, eimoniae, duelli, violationi-: 
clausurae Monasteriorum Muuiaiium, et rccur- 
sus ad judices laicos contra forma m Sacrorum 
Canonum exceptis) nec non excommuuicatio- 
nis, aliisque Ecclesiasticis seutentiia, ceosuria, 
et poenia, itnposita cuilibet arbitrio suo poeui- 
teutia salutari, in foro couscientiae tantum ab- 
solvere. ac vota simplicia in aliud piuin opus 
eorum similiter arbitrio et prudentia commu- 
tare possint, facultatem Auetoritate Apostolica 
tenore praesentium tribuimua et elargimur. 
Quoniam vero concedimu.*, ut omnes et ainguli 
Sodalea Congregaticuum .-«-u Sodalitatum, quae 
praefatae Congregationi Pritnue Frimariac ca-

lu j«*ur de cette fête, et qu’ils y prient I 
avec piété pour la concorde des Princes ( iiré- 
tiens l’extirpatiou des hérésies et Résultat tau 
de Notre Mère la sainte Eglise. Non.- accor­
dons de j «lus selon la forme accoutumée «h 
l’Eglise,aux Congiégauistes menti*umts, pour­
vu «qu’ils soient au moins coutiits «le cœur la 
remise des trois cents jours de pénitences qui 
leur auraient été imposée.- ou auxquelles il sc­
rutant obligés de queiqu’autre manière, chaque 
jour qu’il rempliront 1 - sus lites œuvre de pié­
té. Nous permettons «jue mutes et chacune 
de ces Iudulgences, rémissions des péchés, dis­
pense.* de pénitences soient appliquées par forme 
de suffrage, aux âmes des fidèle.- qui sont .-«.u- 
tis de ce momie unis a Dieu par la Charité. 
Mais afin que les Congréganistes puissent 
plus facilement participer a ces duns célestes, 
•ie Notre autorité Apostolique nou.- accordions 
et Nous donnons par les Fréseute.- à Notre 
Cher Fils Notre \ icaire géuéral au spirituel 
dans la même ville la faculté d’autoriser 
quelque prêtre Séculier ou Régulier approu­
vé d’ailleurs, de quelque Ordre, Congréga­
tion ou Institut que ce soit, à entendre leurs 
confessions sacramentelles et à ataDudre 
seulement au for «le la conscience et en im­
posant il leur gré à chacun une salutaire 
pénitence, après avoir écouté attentivement 
leurs confession.-, du tou.- tas excès, quoiqu'ils 
soient, crimes et cas réservés au .Siège Aposto­
lique, (excepté ceux d’hérésie, de rrimuuie, de 
duel, «le violation de la clôture des Alonastè- 
res do Religieuses, du recours aux Juges Laies 
contre la forme des saints canons) d’excom­
munication, des autres sentences ecclésiasti­
ques, censures et peines, et à commuer les 
vœux simples en une autre œuvre pie égale­
ment laissée à leur choix et à leur prudence. 
Mais, parce <jue Nous voulons que tous et 
chacun des membres des Congrégations et du- 
Confrérics affiliées canoni«]uement ou soumi-

iv- -unitaire.- -«.»nt en \«*i«* «l'exécution. Plu­
sieurs camp.* ainsi que ie quartier général 
(Ju ronunanriant m chef, seront probable­
ment transportés dans «ta*> positions plus 
sal’il «•*.

( K innotice «pie tous les soldats valides 
at: a - au service spécial à W ashington,
f ta. 1 n u» iv rt 1«* long «le* chemins .!«• 1er «ta* 
la \ i gini«* et du Maryland, seront réu­
ni- à farinée* «lu général Hooker, et qtaon 
les remplacera par «l«*s miliciens penn.-ylvu- 
n ici i- dont les services ont été offerts par 
ta* gouverneur Curtin. .

Le mar.-liall «lu «listrict «le t ’ < » 1 « * m 11 » i « * a 
-aisi le- biens meuble- et iiiiineuhlcs «lu 
capitaine J. N. Aloffat (coinmainlanl d’un 
corsaire conlédéré.)

qiU’liec-Uentrc.

froid inij»erturbable. ”
M. W elles a reçu sained 

le télégramme que voici :
“ Puducnh (Keutuckv) le 1 1 mai.•

** Je \ iens «le «lu-c« n*li*e la rivière fen- 
nessec* et j ai à bord «U*- prisonniers captu­
ré- a Liinlen. Dans la nuit «lu FJ. j’ai pris 
a bor«l «les canonnières lô chevaux «lu 1er 
«ie la cavalerie «lu Tennessee occi«ta*ntal.

M. le R«m1 acteur,
\ <>ila «li'MO les électeurs «le ce collège 

électoral «Titré- dans une lutte suprême. 
Deux hommes également hoin.uablus dans 

! leur vi«* privée se présentent à notre clmix. 
ua Washington |Je<l«>i* av«Tier que le* adversaires «le Al.

Simard ne pouvaient mieux choisir son an­
tagoniste.

.Mai* pourquoi «levons-nous plutôt réélire 
AI. i>imar«l que «Ressayer l'homme nouveau, 
AI. Thibaudeau ?

Four plusieurs raison-.
AI. Simard, depuis «ju'il est en chambre, a■ • mu i eui i«. .-see « jc« i« i en i :i i. . • • i * „ . , .... . i i,, XI .. t«»ujour* agi honnêtement et avec nelenen-ous les onlre-du colonel W. 1\. AI. Bre- i.lt . . - - , . tai.* i ,, : i ’ii * i • «l.itK.e, et il était «lisposé a accor«ler, i«* u eikmrmge, e ta-ai «iebar<iues -ur la rive’ • i . . ’.i , . j i ,• • 1 .. . . . ‘ . ai aucun «loute. son support le plus cordni«»cci-telltale de la riviere, et ) al envoves les * * t i . i • * . • 1 „ ; .. •’ •. , a la dernière adrmni-tration, et i a faicanonnières pour protegert o«s les i»oints «le i .il,,, ta 1 . *- , * . , jux.pi au moment «m cette admmistrationdébat «incluent au-«ie.-su». Le coloue lire- F * u - i . , "L. j ........... • , . ta. .. * est tourvovee en changeant a polit binekinrigtie a traverse le i»avs iusou a Lin- • , * , ° * . i, ' • . * * * ,* . , . I eouimciciale du t»avs par la reimnositiondeii, a surpru- line I«»rce coiitederée double i . , i * , , * .; . . • , . . «es i «cages sur les canaux et sur la navi«rn-de la sienne, a pris ta* lieutenant colonel „ tape, t • ,rs/.«.,• . ,, -, • • - tnm «lu i.aurent,—mesure împo îtmuoJ tarpon, un capitauie, un cmrugien, «uativ *:i ..... . * .. , .. 1 ta iajutauie, un cmrugien. «piativ 

lieutenants, trente soldats «in ^u«l, «lix ca­
non*, Ô0 chevaux, deux lourgon*. de- ar­
mes, etc— La mairie qui servait «ta* dépôt 
a été brûlée avec une quantité d'appro\ isi* «n- 
ncinents. L’ennemi a perdu trois tués. Nous 
n'avons eu qn'un cheval tué. Après cet ex­
ploit, le colonel Brekinridge est revenu 
sain et saut aux canonnières et a repa-sé la 
rivière. J’enverrai les prisonniers à Cai­
ro.

** S.L. 1 ’helps, commandant.
** de la « H vision navale du Tennessee.”
Liden est ta* diet lieu du comté «le Fer­

ry (Tennessee} et est à environ 100 mille- 
ail sud-ouest «ta* Na-hviJle.

Jiru'jxton Jirajj a pa-sé en revue à Tul- 
laliuma les troiqœs du nor«l de l'Alabama. 
s est montré satisfait «ie leur tenue, et leur 
a promis de* les mener bientôt au combat.

\ n:«;iMi;.
Les journaux de Ridmiond non- appren­

nent que cinq ou Jsix transports fédéraux
ses à la dite Congrégation Prima Primaria ; >outndébar<jué «ie.- troupes àwW e-t-I*oint 1« 
puissent jouirent des mêmes Indulgences et I*courant : les uniministes creusent «les
grâces spirituelles énoncées plus haut, pourvu 
qu’ils s’acquittemt fidèlement «les œuvres de 
piété qui seront prescrites et réglées par leurs 
Directeurs respectifs, ainsi de Notre autorité 
Nous accordons et nous donnons également 
aux Ordinaires respectifs dos lieux où existent 
les dites Congrégations les mêmes facultés qu'à 
Notre Cher Fils Notre \ icaire général au si«i-

• . || % • ■ r • \ « . » , *nonice conjunctae, aut eidom obn«3xiao sunt, j rituel dans Notre \ ille. Nonobstant etc. 
iisdem ludulgcntiis ac gratiis spiritualibus su­
pra enarratis frui possint etvaleant, dunnnodo 
pietatis opéra praeseripta, et pro respectivorum 
Aloderatorum arbitrio regenda rite compleve-

aurait dû faire connaître d’une rnani «v* n.ntI Slc respeotivia locorum Ordinariis, ubi
dictae Congregationcs existunt, facultates, 
quas Dilecto Filio Nostro in Urbe Vicario inmoins vague ses vues sur la situation.

Voici son adresse :
Messieurs,

Son Excellence le Gouverneur-Général ayant 
bien voulu m’appeler au AJinistère des Finan­
ces, dont les devoirs ne peuvent convenable­
ment être remplis que par un Membre de la 
Chambre d’Assemblée; j’ai résolu, sur l’avis 
de plusieurs d’entre vous, de vous prier, com­
me fesant partie de l’ancienne Division que je 
représentais—dont les intérêts sont plus inti­
mement et plus spécialement identifiés avec le 
commerce, conséquemment plus sujets à être
affectés par la politique fiscale du Gouverne- « . • • 4-i . r . ,
ment—de me donner le mandat parlementaire fUI 1*)bls hl torei^ exhibuae vol os-
qui est essentiel à ma position actuelle. ^ fvv \‘pU<1 Jf*™ ,8,Uv

i r il,/. , . I nulo Fiseatoris Jin \ I*«*hrn:mi M IK'UCIA III■Les finances de la Province étant environ­
nées de difficultés formidables, quoique non

spiritualibus Generali concessimus, pariter 
auetoritate Nostra tribuimus et impertimus. 
Non obstantibus Apostolicis, ac in universali- 
bus, provincialibusque, et synodalibus Conci- 
iiis edi tis generalibus, et specialibus Coustitu- 
tionibus, et Ordinationibus, ceterisque contra- 
riis quibuscumque. Pracsentibus pro hoc 
anno tantum valituris. Volumus autem, ut 
praesentium Litterarum transumptis, scu 
exemplis etiam impressis, manu alicujus uota- 
rii publiai subscriptis, et sigillo personae in 
ecclesiastica diguitate constitutae munitis ea- 
«lem prorsus tides adhibeatur, quae adhibere-

pas insurmontables, suivant moi, je don vous 
dire que je n’ai jamais désiré le port ouille

la parole aux électeurs. Dans son | (luc j° tiens aujourd’hui ; au contraire j • Fau- 
discours, il a passé en revue ies ra«s vobnliers refusé si j’avais pu concillier ce
principaux événements politiques qui 
ont eu lieu dans le pays depuis qu’il 
occupe un Eiége en parlement, et il a 
appuyé spécialement sur la dernière crise 
ministériel le. Il a également touché 
l’affaire des Aylward et a énergique­
ment blâmé l'attitude du premier-minis­
tre dans cette malheureuse affaire. Rela­
tivement à la question du prêt des incen­
diés, il a constaté tous les efforts qu’il 
avait faits pour en obtenir la remise.
Faisant ensuite allusion h la déclaration 
de M. Thibaudeau relativement à cette

nulo Fiscatori? lie X Fcbruarii M DCGCLX111 
Poutificatua Nostri Anno Dcci- 
moseptimo.

L. S.
B.’ CARD. BARBERINUS.

Concordat cum exemplari Romano è typis 
Rev. Cam. Apostolicae.

R. J. T EL LIEE, S. J.
Vidimus ae publicari perrnittimus datum

Donné à Rome, à «St. Fierre, sou- l’anneau 
du JVîcheur, ta* dixième jour do J'évricr 
de notre Foutificat la dix-septième année.

B. Card. Barbehinus.

On lit dans le Monde :
A l’occasion «lu 300e anniversaire de réta­

blissement à Rome de la Congrégation de la 
sainte Vierge, conuuo sous le nom de Prima- 
Primaria j le Souverain-Pontife vient d’accor­
der à cette Congrégation et à toutes celles qui 
lui sont agrégées une indulgence plénière en 
forme de jubilé, avec faculté aux Ordinaires 
de déléguer, pour tas congréganistes, des con­
fesseurs munis de pouvoirs spéciaux.

Chaque Congrégation pourra gagner cette 
indulgence le jour de sa fête titulaire, en s’y 
préparant par quelques pieux exercices, tels 
qu’une ncuvaine ou un triduo, selon la uéei-

retraiiehements qui tin versent la pointe en­
tre lus rivières Alatapoin et Famunkev.

Alalgré ta* désir exprimé par Jackson mou­
rant, ce u e>t pas encore Picr/f qui lui a suc­
cédé dans le commandant «le son corps «far­
inée. -1. / . //(//a «*té n« «mine s«)ii successeur ; 
blessé lui-méine, il a remi- son coimnande- 
men .i iStuurt, qui ie conserve j>r««vi>« «ireineiit. 
l.e général PtctU a eu une jambe emportée 
a la bataille «ta* AIana--as, si funeste a l'ope 
au mois d’août dernier.

I Ta près les journaux «ta* Richmond, «ta* 
toutes les batailles livrées jusqu'ici, c’est cel­
le «le (Tiancellorsville «pii a valu ta* plus «le 
butin aux confédérés. Us parlent de 50,UU0 
fusils pris, et «func quantité infinie «ta* sur- 
touts, de sacs et de c«»uvertures. Ils per­
sistent à ailirmer «pi’iis se sont emparés «ta* 
plus «ta* 50 canons.

Le général Hooker est retourné* à Fal­
mouth après un court séjour à Washintrion. 
fout indique un longs repos sur la rive; 

gauche «lu Rappahannock : on doute fort 
qu’il règne une harmonie complète entre 
-MAI. Lincoln, Stanton, Halleck et Hoo­
ker.

NUI VELI.Es GENERALES.
La flotte du blocus a captuic «luxant 

sion de son directeur. Les conditions prcscri- i ^bai leston ta* steamer anglais du ru/:> r, «pii 
tes sont d’assister au moins trois fois à ces ex- ! w Ii:ul * e 8011,1 oU l.)ort avec balle> «ta* 
o rei ces de piété et de visiter la chapelle du h. ‘ ul.uVi; r;irta;*,-»n «ta* tahac : le tout
Congrégation le jour do la fêt«i, en y priant ' l;1,,/-*)’ahie a ÿ ! , o,g'pi. 
aux. intentions du «Souveraiu-J/ontife, rares /‘>mltJuu'cr Riuhmond «lu 15 a publié 
s’être confessé et avoir communié 11,1 -11 tiele remarquable sur la situation «lu

refus avec ce que je crois être un devoir public ; 
mais puisque, en conformité avec ce devoir,
j’ai accepté cette charge importante qui m’a été _ _ ____
confiée par le représentant de notre Souverai-1 Quebeci die 18 maii 1863. 
ne, je me hasarde à demander l’appui et laco- f C. F. Ei*us. Tloa.v.
opération de ce grand Comté commercial pour 
m’aider, au moyen d’un bon système do taxes
d’un coté et d’un rigoureux système d’écono-1 TRADLCTIO.V
I^C-quI libre’c^tre^îo0 revenu InJfIecnc'8 a,cc°rdf^ ^ Congrégation Prima
uuels de la Province. P Primaria de la 13. V. M. et aux autres Cou-

Ln regard des exigences financières de co (*) Greg. XIII Const .Omnipotent!, üti- 5 tlèc. 
pa}s, on doit bien faire attention à deux cho- | 158-1 ; Sixtus V Const. Superna dUpositionc - 5 jim.

cerne la défense public. Tour Yaccomplisemcnt Reacr. diei 7 mart. 1825.

avoir coin munit*.
Outre l’indulgence plénière de la fête, - 

congréganistes peuvent encore gagner «rois 
cents jours d’indulgences par l’assistance quo­
tidienne aux exercices préparatoires.

Ces faveurs u«î sont accordées que pour l’an­
née présente, à partir de la réception du Bref.

Il semble que les Congrégations, celles 
du moins qui ont coutume de transférer, 
le peuvent encore dans ce cas, quoique 
ce Bref n'en dise rien.

Arrivée <1 u «Vort ii-.im erica n.

Le navire à vapeur North-American, 
de la ligne canadienne, c.-t passé hier 
soir à dix heures à la Pointe-aux-Pères. 
Il était parti de Liverpool le 7 et de 
Londonderry Je b courant.

Sud. Le journal virginien voit pus d’tasue 
à la lutte, attendu que les fédéraux, battus,
ou non, sont décidés â continuer la «merrj T,'' *T <|U 'W rü,m;,lS V ,V? 
et qu’ils ont ta moven «ta* faire. Le Non et I T 8011 CCl.tü ?" T* ,ls rtetr,rü.nt 
ne souHrc j.as, et.se.s ibrees sont si grunîlü ZU ° CU mU'*mU m‘ü,",SU8* 

<|" il peut iiuumiuvre simultanément nom- ; |.;n' constatant ici d’une manière bien im-

-’il en lut contre f intérêt du Bas-C’anada 
«*n général et contre celui «ta* Québec en 
particulier.

( ’«miment AL Simard pouvait-il supporter 
leur Bill «ta Milice. t«*i «pie présenté «levant 
le- ( haiiibn-- '!

ttaunmont AL Simard pouvait-il voter 
j»our cette* mesure «le pension judiciaire '1

( ««mm» ut AI. Simard pouvait-il voter 
pour le tari! «le AI. Rouland, si stupidement 
et si inju-tement calqué?

La grande ma-se «les électeur* le Québec 
et du I »a-( nnada. j'en suis convaincu, «lé- 
-aj«j«r<»uve liautement et fortement ces me­
sure- introduite- clans la Chambre d’Asscm- 
l»l«*e «l une manière si peu soignée.

iyut-on repr.«cher à AI. Simanl d’avoir 
négligé 1- s intérêts «le Québec ?

( Vrtaineme.iit non.
I! y a le prêt de debentures aux incendiés 

de I" Lj, cette i*j»ee «le Damoclès «;oustam- 
m«*nt suspendue sur la tête «les électeurs du 
tau bourg St. Jean !

AL Simanl a-t-il failli aux promesses «pf il 
•avait laite- sur <jc sujet important ?

Certainement non.
II avait promis «le faire tout en son pou­

voir auprès «ta* l’administration pour obtenir 
la remise entière de la dette.

A fas*emblée d’hier, sur le marché Ber- 
thelot. AL Simard a suruhoiniammcnt prou­
ve «ju i! s on était occupé activement et, 
cnergiquenu ut ; et «le plus, il a établi clai­
rement que ce n'était du qu'à la mauvaise 
vylonté ou â f impuissance «ta* l’administra­
tion s’il n'avait pas réussi.

San- m'étendre davantage sur les laits 
politiques de AI. Simanl, M. h* rédacteur, 
P*Tl" :• *i lit- parlerais-j.* pas «ta*.s scrvtai-s 
}•• r- nuis «ta» ce brave cit«yenet «lecet ami 
bu- «nié «les pauvres «ta* notre localité.

«»o» . le faubourg St. .lean repousserait 
AL Simanl ?

Serait-ce partie que sa bourse est ouverte 
à tou* les malheurs ?

Serait-ce parce que, à n’importe quelle 
heure du jour ou de la nuit, quand on a 
besoin «le ses services personnels, on ta* 
trouve touj«uirs prêt ?

Serait-ce parce «jue AL Simard, depuis 
une dou/.aiiu; damne.-, adonné «les som­
mes c* >nsi« tara bit. s pour aider à la cons­
truction d«* nos é«lilices religieux dans notre 
localité, et en actes «1«* charité et «le bienfai­
sance ?

I J«*poussi*ri«>ns-nous A!. Simard parce «ju'il 
a pa-sé deux étés consécutifs à collecter et 
distribuer les moyens «le relever «ta* ses cen­
dres un «(minier infortuné do notre localité?

l.«*s citoyens «lu faubourg St. Jean ont 
toujours su, ju.-«ju'à ce jour, reconnaître les 
services «ju’on leur a rendus, et je ne pense 

.* soit cette année «jti'ils flétriront 
renommée «ta* citoyens reconnais-

guerre ; mais toujours est-il «pie M. Simard a agi enpeut bien « hirer 10 ans.
% M \ allainligham n'a pas ahteiiu ta* writ 

d'JuiUaii-curjJuti «ju’il demandait. Samedi 
soir un meeting «lémocrate s'est réuni à 
Albany j»our protester contre l’arrestation

toute circonstance avec un dévouement et
un désintéressement exemplaires, et c’est on 
cela «ju’il a mérité notre reconnaissance.

Non, concitoyens, nous ne repousserons (.H-any pom- proiesier comro I arrcsiation ,I!W M. Sim,ml, nous votoro,,» ,,!.ur lui, et
le 1 .me,eu membre du Congrès. On y a I:, grande majorité quo nous luf donnerons

«huis les deux jours de votation prouvera à 
ses détracteurs qu'il faut autre chose que 
«le fausses assertions, que de belles paroles 
plus ou moins bien débitées, pour nous faire

~ ---------- - W ~ ^ V.#. li J « •
lu une lettre de AL .Seymour oû se trouvait 
ces lignes : “ L’arrestation «le AL Yallan­
digham est un acte qui jette ta déshonneur 
sur notre pays, qui met*en péril nos person-
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perdre confiance dans un homme (pie nous 
avons toujours vu agir avec nous et sous nos 
yeux.

C’est bien assez «pie mardi soir, par pur 
respect pour noun-mômes, et pour ne pas 
passer pour des perturbateurs d’assenihlees 
publiques, nous avons été forcés de contenir 
notre indignation profonde en entendant un 
homme, ‘pii a le titre d’honorahle, venir en 
plein faubourg St. Jean traiter M. Simard 
de tkaîtkh au pays.

Oui, des centaines de voix auraient re­
poussé l’épithôte infâme, si les partisans de 
M. Simard n’étaient pas tous «les hommes 
tranquilles et modérés, et n’eussent pas com­
pris que l’odieux de cette assertion retom­
bait de toute sa force sur la tête de celui 
(pii avait le malheur de la faire.

lfin effet, quel est donc cet homme qui a 
osé dire (pie AL. Simard était un traître?

Quel est cet homme ?
Cet homme est Thon. A. A. Doriou, 

riiomme qui n’a pas craint de tendre la 
main à l’ennemi le plus acharné de notre 
race et de notre religion ; oui, cet homme 
qui a dit à George Brown : Voilà le J>as- 
Canada à ta merci, taille-lc, eoupc-lc, matiic- 
h* à ta layon, pourvu que mes idées triom­
phent. Ai-je besoin de qualifier cet homme ?

Oui, nous avons enduré cet affront hon­
teux par respect pour nous-mêmes et pour 
en laisser toute la responsabilité à nos ad­
versaires.

Oui, électeurs du faubourg St. Jean, nous 
volerons pour AI. Simard, en dépit de tou­
tes les tentatives, de toutes les belles pro­
messes que l’on a faites ou que l’on fera. 
Nous voterons pour M. Simard par devoir 
et par reconnaissance. Nous voterons pour 
M. Simard, parce que nous voulons un 
homme indépendant des partis politiques 
pour nous représenter eu parlement.

Klecteurs du faubourg St. Jean, ne nous 
en laissons pas imposer. Levons-nous en 
masse, comme nous l’avons toujours fait, et 
que notre cri de ralliement soit toujours le 
même : ij< okvoii: et X has la corruption.

Votons pour SI MAI JD.
J’ai bien l'honneur d'être,

AI. le rédacteur,
Votre obéissant serviteur,

Us klkctkuk m; QuÉlSEC-CliNTRI*:.

C'orre*|»oii<lMiicc.

M. le rédacteur,
Il vient de se former à Notre-Dame de 

Lévis une nouvelle compagnie de volontaires 
composée dos élèves du Collège. On no 
saurait trop féliciter le digne directeur de 
cette maison qui a tant fait pour que ses 
élèves s’adonnassent au maniement des ar­
mes. Ce révd. monsieur sait que lot ou 
tard il nous faudra lutter avec nos voisins, 
les Américains, et il a prévu que ces jeunes 
gens sinon tous, «lu moins plusieurs d’entre 
eux, seraient du nombre de nos défenseurs 
et que s'ils étaient ignorants de l'art des 
armes, ils ne pourraient pas être de vérita­
bles soldats. C’est ec qui l'a engagé a dé­
ployer dans cette circonstance ce zèle qu'il 
a toujours lorsqu'il s'agit de faire du bien 
et que tout le monde se plaît à lui recon­
naître ; c'est pourquoi ou l'eu remercie 
mille et mille fois.—Merci aussi à tous 
ccs jeunes étudiants pour la promptitude 
avec laquelle ils se sont rendus au généreux 
appel de leur bon directeur.

Un Ami de la Mi lu k.

K.«t |»ollll<|tie catholique H la poll-
<t(|iie |»roie*tante ou liberal*.

M. Hermann Ivulm, que nos lecteurs 
connaissent déjà, continue d'adresser de ! 
1 badin au Alond* de très remarquables 
lettres. Nous aimons à citer cet écrivain 
tant à eause des excellents renseignements 
qu'il fournit sur l'état religieux, politi­
que et social de l'Allemagne qu'à cause 
des idées saines et des judicieuses obser­
vations dont il parsème ses écrits. La 
lettre suivante ne sera pas lue avec moins 
d'intérêt que celles que nous avons déjà 
reproduites :

Le fameux Kltidderadatseh, journal 
satirique fort répandu à Berlin (4O,O0u 
exemplaires), qui, malgré ses velléités 
antisociales et sa causticité en tout ce qui 
regarde la politique étrangère, fait preuve 
parfois d'un remarquable bon sens, a pu­
blié ces jours derniers une gravure repré­
sentant la Bologne couchée à terre et 
retenue par le poid de ses chaînes. Elle 
est entourée de quatre personnages figu­
rant l’Allemagne, la France, la Grande- 
Bretagne et l'Italie, et s’évertuant tous 
en démonstrations. Au-dessus on lit : 
/ 1 utilise he J led 12 mal / fuscherei (char­
latanisme politique). Les peuples euro­
péens s’occupant à guérir lu Bologne 
malade par le moyen le plus onéreux, la 
sympathie.

Ce trait ne manque certes pas d'à-pro­
pos; on peut même dire qu'il peint par­
faitement la situation actuelle. Toute 
l'Europe est prodigue de démonstrations 
pour la malheureuse Bologne: mais elle 
ne songe pas le moins du monde à agir 
»urieusement en sa faveur. Partout on 
abonde en sympathie et en déclarations 
dont la valeur négative est le mieux 
appréciée par ceux-là même qui font le 
plus de bruit de leur sympathie, mais 
qui ne font aucune démarche pour la 
traduire en actes. La cause de la Bolo­
gne est juste ; c'est, un axiome universel­
lement reconnu, érigé en principe politi­
que chez tout honnête homme ; mais (pie 
laut-il faire en faveur de cette cause si 
juste et si sainte ?—Exprimer au moins 
sa sympathie, répondra le libéralisme. 
Le libéralisme a habitué le monde à l'é- 
eonoiiiie politique, il est donc fort natu­
rel (pie le monde soit devenu très écono­
me de dons et de sacrifices, et personne 
ne peut s’étonner de voir qu’il se contente 
d’envoyer à la Bologne l’expression dosa 
sympathie.

Ce résultat négatif en face de tant de 
bruit est un signe caractéristique du 
temps où nous vivons. Il n’en fut pas

généreux et chevaleresques, enfantés et 
développés par la foi chrétienne. De là
tant de grands faits historiques qui, mal­
gré la dénégation et le blâme dont les 
rationalistes usent aujourd’hui à leur 
égard, remplissent les fastes les plus glo­
rieux des peuples chrétiens de l'Occident. 
Nous avons nommé les Croisades. Les 
Croisades furent l’épopée la plus glo­
rieuse, la plus grandiose que la terre ait 
jamais vue, et précisément à cause de 
cela le matérialisme et rindilférentisnie 
modernes les ont prises en haine. J.es 
matérialistes et les indifférents savent 
t rop bien que jamais leurs doctrines n’é­
lèveront les cœurs aussi haut et ne pous­
seront. les hommes à des actions aussi 
généreuses que celles que le christianisme 
inspire.

(Jette action générale et grandiose de 
tous les peuples chrétiens à l’époque des 
Croisades ne fût possible que par l'una­
nimité des sentiments et des convictions 
qui existaient parmi eux, qui les faisaient 
agir dans le même sens et leur permet­
taient de poursuivre le même but, sans 
trop s'occuper de ce (pii en résulterait en 
fait d’avantages palpables. < )n se leva 
pour délivrer et pour défendre les chré­
tiens d Orient, et on se soucia fort peu 
des intérêts matériels, qui lurent relégués 
au dernier plan et même entièrement 
oubliés ou sacriliés dans ce temps héroï­
que. Encore moins s'arrêta-t-on aux 
questions de puissance ou de prééminen­
ce politique, qui, sous le titre (Uéquilibre 
européen, dominent actuellement toutes 
les questions, absorbent tous les intérêts 
moraux et abolissent les principes d'or­
dre et de justice, sur lesquels repose toute 
la puissance des a j 'eset des souverains.

Et pourtant jamais guerre ne lut plus 
riche en bénéliccs moraux et aussi en 
avantages matériels. Non-seulement le 
commerce de la Méditerranée se déve­
loppa d’une manière gigantesque, non- 
seulement des chrétientés du Levant et 
de 1 Afrique se relevèrent, mais l'esprit 
d entreprise et de complète chrétienne et 
civilisatrice prit un escort inconnu jus­
qu alors, qui se propagea pendant des 
siècles, et dont on trouve encore partout 
les traces chez les peuples européens. 
(J est a cet esprit de conquête chrétienne 
que sont particulièrement dites toutes les 
découvertes qui ont depuis enrichi l'Eu­
rope et en ont fait la niait russe des aut ru» 
parties du inonde. C'est au nom de la

et voilà pourquoi il ne parle pas d’autre 
chose aux gouvernements qu'il veut em­
pêcher de s'unir et d’agir selon les con­
victions religieuses des niasses populai­
res. Les guerres ne se font que pour 
soutenir ou défendre des principes, qui 
sont toujours le meilleur garant de 
1 honneur, ou dans le simple but de la 
conquête brutale. La sympathie ne 
guérit pas le moindre malade ; elle ne 
peut (loin; soutenir un gouvernement, ni 
tenter une grande o uvre.

La sympathie politique*, sans fond de 
conviction et de sentiments, telle qu’elle 
est professée actuellement par le libéra­
lisme, n’est qu’une maladie morale, qui 
ne peut se gtiéiir elle-même, ni encore 
moins gtfùrir un peuple, non plus qu’elle 
tic peut produire quelques effets dura­
bles. Il n’y il que les fortes convictions 
religieuses qui puissent dominer et diri­
ger les principes politiques des peuples 
et engendrer les grandes actions.

Qu aujourd'hui les puissances de l'Eu­
rope occidentale se retrempent dans ics 
principes et les convictions sur lesquels 
est ba»é l’édifice social et politique : 
qu'elles sc rallient à une cause juste qui se 
rattache aux bases mêmes de cet édifice, 
alors la Boogne sera reconstituée défait, 
et le moscovitismc, déjà atteint intérieu­
rement par la lèpre morale, aura bientôt 
cesse d'exister. Qu'elles substituent des 
convictions et de sain.- principes politi­
ques au système d'équilibre inspiré par 
les plus bas, elles retrouveront lotir for­
ce et leur grandeur, et ne reculeront 
plus devant le c/.arismc moscovite. La 
récompense en avantages matériels ne 
fera certainement pas défaut. Que F An­
gleterre, qui compte par inilions ses su­
jets exposés à mourir de faim, que l'An­
gleterre lu sache, la Bologne, ce pays es­
sentiellement agricole, reconstituée c* 
laissée à son essor particulier, sera bien­
tôt le grenier qui lui fournira de quoi 
nourrir sa nombreuse population. A vec 
la Bologne, les vastes pays du Danube 
intérieur, plus fertiles encore, mais si 
peu peuplés, seront ouvert* à la coloni­
sation et a 1 exploitation des ( )ccideu- 
taux, et jetteront leur superflu sur nos 
marchés.

Les principes, les convictions, les sai­
nes idées, et non la sympathie, ont tou­
jours dominé le monde. Il en sera ainsi 
dans 1 avenir comme dan* le passé. Tou­
te la puissance de la Révolution est là.

à l’offre (lu célèbre banquier une loi qui 
aurait privé le propriétaire du terrain 
d’une somme considérable, le gouverne­
ment pontifical s’est contenté 'défaire 
connaître les conditions rigoureuses aux­
quelles sont soumis les possesseurs d'ob­
jets d'art ou de monuments antiques 
découverts sous le sol romain. C’étaii 
dégoûter aussitôt AI. de Rothschild de 
sa fantaisie d'acquérir. Les objets d'art, 
les monuments historiques ne doivent 
point être exporté-a l'etranger et celui 
qui a la fortune de les posséder en propre 
est sou n iis a 1 obligation de u en pas pii ver 
le publie. 11 faut qu a des jours indiqués 
on les puisse visiter et étudier. Taut il 
est vrai que b* sol pontifical et ce qu’il 
renferme de merveilles est l'héritage du 
monde catholique et nous appartient: 
ad omius eut/iolico.s pertiviel. Il a fallu 
de grandes guerres et le premier Empire 
pour conduire à Baris des toiles célèbres, 
des bronzes, des marbres précieux, et 
l'on a vu que plus tard un esprit de jus­
tice et d'honneur les a en partie restitués* I l 55 1a Rome.

Oioix que les roi» de la petite Lu»itanie I Elle a des principe» d erreur: lesgouver- 
descendirent en A trique pour étendre le nunient» ne la vaincront que lorsqu'ils 
royaume du Christ. Ils furent récom- mettront leurs force» auservicede-princi-
penses de leur zèle par la conquête d'un 
empire aux Indes et par l'établissement 
de relations commerciales et amicale» 
très avantageuses avec la Chine et le 
Jupon, dont les habitants allaient s'unir 
dans la même foi avec eux, si l'hérésie 
européenne, représentée par les Hollan­
dais, jaloux de ces succès des catholiques, 
n'eût traversée Fouivre chrétienne et ne 
1 eut détruite. C'est au nom du catholi-

pes de vérité. 1 ! i:k.mann K t un.
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Départ dt; “ l’Iv.iropa ” pour Montréal.—J. IC. Des- 
cliunips.

Départ «lu “ Montréal " pour Montréal.— J. IC Des- 
ciiainps.

Société de Construction Permanente «b* Québec.— 
Louis Lessard.

U urea u de Poste d«* Québec —J. Sewell.
Départ des Malles pour P Angleterre, ligne U'unnid. 

—J. Sewell.

Mariage.
A St. Koch «le Québec, le 1!« du présent, par le 

révd. messire Churent, curé «lu lieu, M. Fabien Ga­
gné, commis-marchand, A Dlle. Aiibéliue Allaire, 
seconde lillo de Kl. Allaire, écr., iimrchund-épicier, 
tous deux de cette localité.

Henri T. Taschereau,
AVOCAT ET PROCUREUR,

A transporté son Bureau au n. 23, rue Saint-Pierre, 
Basse-Ville «le Québec, porte voisine do chez MM. 
Têtu et (jumeau, vis-à-vis la Banque Nationale.

1 l mai 1603. 650-Gf

I -igné de la Malle Royale.

OMPAGNlU RICHELIEU
ENTRE

APPROVISIONNEMENT
DK8

I)

PHASES.
ICS SUBMISSIONS CACHETEES seront re- 
<;ti(*K à ce Bureau jusqu’à MERCREDI, le 

DIXIEME jour «le JUIN prochain, à MIDI, pour 
un approvisionnement «b* DE DEUX MILLE CINQ 
CENTS GALLONS d’il LT LE de BLANC de BA­
LEINE, «le lu meilleure qualité, pressée à froid, 
pour les Phares Provinciaux au dessus de Lachine: 
un tiers de cette huile devra être de matière pre­
mière, et se maintenir limpide A 30° Farenbeit, et 
l«*s «leux autres tiers à 34°, le tout sujet à l’inspec­
tion et à l’épreuve avant l’acceptation, et de plus à 
être mesuré s’il est jugé nécessaire.

Toute cette huile devra être fournie dans «les 
barils cerclés en fer, contenant cimjuante gallons 
chacun, et en :rè3 bon ordre ; elle devra être livrée 
au risque «lu fournisseur, sur tel quai, près du Bas­
sin du Cumil Lachine, ù .Montréal, et à tel jour, Ic­
on vers le 1er Juillet prochain, qui pourra être lixé 
dans le contrat.

Des Soumissions seront aussi reçues en même 
temps pour QUATRE MILLE CINQ CENTS GAL­
LONS d'il U ILE «le CHARBON, non explosive, de 
lu meilleure qualité, «pii devra être fournie dans 
des barils cercles en fer, contenant de vingt à cin­
quante gallons chacun, «?t qui devra être livrée au 
ris«ju«* du fournisseur, au temps ci-dessus mention­
né, à Montréal. Ces barils seront fournis par ’/ad­
judicataire et le prix en sera inclus dans celui des 
huiles.

A U S ,
i n lia tea u à vapeur demande.

Quebec et Montreal
Infor purée par A etc du Parlement.

Le splendide navire »\ vapeur

eiiropa,
CAI’IT. J. B. I.ABEM.E,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON 
POUR MONTREAL,

Tous les Lundi, Mercredi et Vendredi,
A QUATRE HEURES P. M.,

ET LE

MONTREAL,
OA PT. COTÉ,

'1*4111 m l«>ft .Hardi, Jeudi et Samedi,
A QUATRE HEURES P. M.

Première classe, à Montréal, $2, repas et cabines 
non compris.

Billet de retour $3, do do do 
Bnlrepont, $1.

Pour particularités s’adresser au Bureau.
J. E. DESCHAMPS,

Agent.

»<••€■ O*.
A la Pointe-aux- Trembles, le 18 «lu courant, 

a près une longue et douloureuse maladie, Julie, 
âgée de onze ans et 8 mois, enfant de sieur Léon 
Delisle, cultivateur.

En cette ville à Page de 53 uns, Je.m-Rte. Au­
be, ancien -ucrisLiin «le la cathédra «• de Québec, | 
après une longue et douleureus«* maladie soufferte 
avec la résignation d’un vrai chrétien. 11 laisse 
pour déplorer sa perte une épouse inconsolable « t 
.0 enfants qui 1«* regretteront longtemps. Son servi­
ce funèbre aura lieu samedi prochain, S 7 \ heures 
précises. Les pare nts et amis sont priés d y assis­
ter sans autre invitation.

S O CI ETE 1 ) K C< ) N ST UT CT ION BKU- 
M AN ENTE DK QU EBEC.

S’ U’!> IUV 1RS.

Des Soumissions cachetées seront reçues en même 
temps et au même lieu pour un BATEAU A VA­
PEUR qui devra transporter et livrer les approvi­
sionnements annuels aux Phares situés sur le tieuve 
SL-Laurent «*t sur les Lacs intérieurs, savoir: sur 
les lacs St. Louis et St. François, le tieuve Su-Lau­
rent, entre Brockville et Kingston, les lacs Ontario, 
Erié, Ste.-Claire et Huron, et la Baie Géorgienne.

Le bateau devra être prêt à recevoir les approvi­
sionnements (consistant environ en 100 barils 
d’huile, et 40 tonnes d’autres articles) à Montréal 
VENDREDI, le TROISIEME jour de JUILLET pro­
chain. et à livrer ces articles aux Phares dans le 
pius court délai possible.—L’aide de l’équipage du 
bateau sera requise pour la livraison des provisions. 
Les personnes qui seront chargées par ce Départe­
ment de la livraison de ces approvisionnements se­
ront reçues à bord.

Le bateau pourra transporter d’autre fret pourvu 
que cela ne nuise pas à la livraison convenable «les 
approvisionnements, et il sera requis de rapporter 
d’aucun «les Phare» et do livier t\ Montréal tout ce 
«pii appartiendra au Gouvernement, ainsi que l’indi- 
«pn-ra lu personne eu charge.

Ou devra mentionner une somme totale pour 
F A Têtne ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE l’accomplissement de ce service. Toutes autres in­

. . des membre» 1 eefte .Société, sc tiendra à son fu-mntions concernant ce transport pourront être
ia JoUrm-i* ; bureau, h* lème LUNDI, le 2 5 de mai cour nt. à 7 obtenues «*n s’adressant à ce Bureau.

Malle pour l’Angleterre,
PAR LA LIGNE CANADIENNE.

I Bureau de Poste de Québec, 
19 mai 1863.

tTNE Malle pour l’Angleterre, par la ligne cana- 
J dienno, sera close à ce bureau, SAMEDI, 
le 23 Mai, à T b. A. M.

J. SEWELL, 
Maître de Poste.

Québec, 20 tuai 1863. 639

i

• ,, i t-* i -i i plus favorable à la végétation et a la!visiiiu que les Espagnols ont conquis le , ^.rminnUon des
JNoiivcau-jMomic, et, chose remarquable . *
a plus d tin titre, la colonie dont la ion- J accidkni. !.. h«»n. 
dation a été le plus rparticulièrement dû I °1 ! revc,ian' mercredi soir de tie Spencer 
a 1 unique désir d’étendre la civilisation | ^ accompagne d un ami a été préci­

pité par un écart du clu vai, du haut de

TEMPERAI F RE.— Hier a été
la plus chaude que m
eue depuis le commun_____ ... „_..v . . .
saison. <_VrU- t. •imvnitmv ,>l ..I, ! ““ ,:,a.!''"jrt l,,,snlllet dc >««* dns nUnim* de lu i devront être endossées respectivement : “ S

, , . . 1 , , société. Sion pour 1 Huile de Blanc de Baleine. —“

•ils ayons i*nc«*re heures P. M ,'l.ms lr but d é ii-' de? Directeurs pour Des Soumissions séparées, adressées au soussi- 
reuieilt de la i»• lie l :imié«.* coûtante : il cette assemblée il .-«*ra soumis i gué, seront reçues pour chacun de ces services et

premier ministre.

catholique, dégagée de toute idée de lu-l DllCÎ i,ar tm écart du ehevai. du 1 
cre, la colonie des Bhilippines est. juste- vo*!111ü ‘lu ^ conduisait, ainsi 
ment aussi celle nui est restée le* dIils I conii>a^,K'n? et a 1V(JU dans sa cl

temps ou nous vivons, n n en lut pas 
toujours ainsi dans le monde chrétien ; il 
y eut même un temps où l'on connaissait 
peu ou pas du tout la sympathie, moder­
ne, ce talisman des rationalistes, un temps 
où l’on avait de saines et fortes convic­
tions, où l'on était pénétré de sentiments

qui esr resice le | 
attachée à la mère-patrie, et celle qui lui 
procure encore aujourd'hui de notables 
avantages commerciaux. Inutile de rap­
peler la complète des provinces balti- 
ques, qui font maintenant partie de la 
Brusse et de la .Russie, provinces qui 
turent arrachées à l'idolâtrie par les che­
valiers teutonique» après leur retour de 
la Terre-Sainte, et préservées ainsi de» 
dangers du moscovitismc alors naissant, 
et auquel ccs pays ne furent livrés que 
plus tard par l'hérésie protestante.

< )ui, c est le catholicisme qui, par les 
Croisades, a établi la suprématie del'Eu- 
rope sur le reste du monde, et ce sont le 
protestantisme et le libéralisme qui, en 
paralysant les forces de l'Europe chré­
tienne ont aidé la Uussie à établir sa 
prééminence en Europe. Non-seulement 
le protestantisme, par ses spoliations et 
ses guerres intestines, a arrêté l'essor de 
l'Europe catholique au dehors, il a semé 
aussi la discorde au sein des peuples. 
Grâce au libéralisme, cette désunion 
atteint son apogée de nos jours, et elle 
empêche actuellement l'Europe catholi­
que de relever une nation catholique à 
laquelle le moscovitismc a déclaré une 
guerre d’extermination. Le libéralisme 
actuel cherche à aveugler l'esprit des 
nations par ses sympathies peu coûteuses 
en faveur de la Bologne, pour empêcher 
de voir qu'un peuple cat ludique ne peut 
se relever que par la foi, lorsque, comme 
la Bologne, il ne lui reste plus que cette 
foi. Ne sachant que paralyser les etlbrts 
du monde catholique, et ayant honte de 
son impuissance à créer, à relever quel­
que chose, il sc paie de mots et de phra­
ses sonores. Cette sympathie maladive,

I jointe à la haine que depuis longtemps 
le libéralisme a vouée spécialement à 
l’Autriche, dont la politique fut souvent 
animée du meilleur esprit catholique, 
ouvrira peut-être les yeux de quelques- 
uns^ de ces catholiques qui ont mis leur 
espérance dans le libéralisme, qui nie 
formellement les principes catholiques et 
leur lait une guerre acharnée, ne pourra 
jamais venir en aide à une nation catho­
lique.

Aujourd hui, si 1 action des convictions 
religieuses, et par cela même aussi poli­
tiques des catholiques, ne^ctrouv: lit pas 
contrebalancée par les sympathies que 
le libéralisme voue aussi bien à Mazzini 
et à Garibaldi qu'à la Bologne, les gou­
vernements, pressés par les sentiments 
des populations catholiques, seraient 
obligés de mettre du côte pour un mo­
ment. les impuissantes idées cVéquilibre 
européen, inventées par le libéralisme 
pour mieux leurrer sa proie, et travaille­
raient aux triomphes des ]>rincipes sur 
lesquels reposent et leur pouvoir et leur 
existence, en relevant un trône et une 
nation catholiques. Le libéralisme sait 
trop bien que la sympathie n'est pas 
une raison suiiisautc de faire la guerre,

que »«»n 
bute de

sérieuses contusions à une jambe. Sun
compagnon
ment.

a aussi etc b le» ■e severe*

I’..r ordre,
Loi IS LESSARD,

Sec.-Très.
20 mai 180 3. 660-21'

F. S. Lundi proclmiu étant un jour de fête pu­
blique, rassemblée est remise à MARDI, le 26 «lu 
courant, à 7 heures F. M.

Far ordre,
LOUIS LESSARD,

22 mai 186:ï. 661 Sec.-T rés.

alarme d'incendie.— 11 it*r après-midi 
un commencement d'incendie .1 eu lien 
dans la rue St. «lean. Les Humilies ont 
été étoutlées a leur origine.

MOUVEMENT DE TROU UES. — Le d-è 
régiment doit quitter cotte semaine 
Kingston pour Québec.

MARCHANDISE FKAdILE. — I é Pi près* do i 
lîochc»tcr rapporte qu'il y a quelques jour» 
nu steamer cil relâche à Kingston (Ilaut- 
Uainnla), prit à bord une caisse marquée : 

rnrthc American Ci lass (fo.

Bearl street, New-York. 
(Prenez garde à la caisse.)

La caisse fut en effet arrimée avec soin à 
l’entrée «le la ealle. Quand le t earner arri­
va a Staked s Harbor, à New-York, un de» 
employés du navire vit sortir une pomma­
de loin a travers un trou formé par un nœud, 
il tira le foin, et entendit une voix sortir «lu 
trou. La voix «lemamlait que fou ouvrit 
la caisse, ce «pie l'on empressa «le faire ; elle 
contenait deux soldais, «pii profitèrent 
du premier moment «le surprise pour sau- ! 
ter à l'eau et gagner la terre à la nage. On 
n’a plus eu «le leurs nouvelles, mais «m a 
trouvé dans la caisse un col militaire indi­
quant que c'étaient deux déserteurs de l'ar­
tillerie royale en garnison à Kingston.

—A 1 lagon (Westpliaiie), le jury vient 
de condamner à une peine de douze* ans de 
travaux forcés un nommé Ixothslhaus, ou­
vrier de fabrique, qui s'était rendu coupa­
ble d'un acte de barbarie inouïe sur la per­
sonne de sa jeune femme.

Au mois d'octobre dernier, en rentrant 
de son travail, l'accusé, après avoir acca­
blé de reproches et «le mauvais traitement 
sa femme, «pii dépensait d'après lui trop 
d’argent, finit par charger un pistolet 
dont il menaça de la tuer.

La pauvre temine se jeta à ses genoux 
en le suppliant de lui laisser la vie pour l’a­
mour de ses entants.

Alors il lui fit grâce de la vie sous une 
atroce condition.

La malheureuse femme fut obligée d'al­
ler chercher elle même une hache, de s'a­
genouiller devant un escabeau et d'y poser 
le petit doigt gauche. Uct homme cruel sai­
sit. la hache à deux mains et lui coupa les 
deux premières phalanges du doigt.

Comme il lut impossidlc d arrêter le 
sang, on (ut obligé d'appeler le médecin, qui 
dénonça le lait, bien «pie la femme atlirmàt 
qu'elle s'était fait elle-même la blessure en 
fendant du bois.

—On lit dans la Correspondance de 
lionog: " Dernièrement, un cimetière 
juil dos premiers temps a été découvert.

aoumis-
j»o.ir i Huile «le manc ne Uuleme. —“ fcîouinia- 

siun pour l’Huile de Charbon.’*—Soumission pour 
!a livraison «les Approvisionnements des Phares.” 

Far ordre,
T. TRUDEAU, 

Secrétaire.
Départi nient des Travaux Fublics,

Québec, 11 mai 1S63. 051-6f

INST1TUTRICES D EM AN DÉES.
A paroisse de St. Irénée, comté de Charlevoix, 

^ a besoin «le TROIS INSTITUTRICES, dont 
une, pour l’Ecole-Modèle, devra connaître un peu la 
musique.

Salaire assez élevé.
S’adresser au Curé de la paroisse.
18 mai 1863. 0ô7-8t

Malle
I ’ A R

pour f A ujjjlelem
I. \ LIGNE OC N A RI).

f Bureau «1** F.iste «le Québ«*c, 
\ 21 mai 1863.

I T NE Malle pour l’Angleterre, par la ligne Gu* 
^ nard, via New-York, sera close à ce bureau 

LUNDI, le 25 mai. *5 1 1». F. M.
.1. SEWELL, 

Maître «le Poste.
Qoébee, 22 mai 1863. Ç62

( 'O MP AON 1 1C
DES

n peurs Océaniques <!«- 
Mont réal.

REMORQUAGE
Haut du Saint-Laurent.

ETE 1863.
Passagers inscrits pour Londonderry, Glas­

gow ou Liverpool.

ON recevra »\ ce Bureau, jusqu’à JEUDI le 25 
JUIN prochain, à midi, des soumissions pour le 
remorquage de vaisseaux et autres bâtiments, entre 

la Tête du Canal Lachine et le Port de Kingston, et 
vice versa, pendant le terme de trois années à comp­
ter du 1er «le MAI 1864.

Lu ligne sera composée d’au moins six puissants 
remorqueurs à vapeur, et le Taux payable pour le 
liAlage sera de dix pour cent au-dessous du Tarif 
de 1862.

Les soumissionnaires indiqueront dans leur sou­
mission pour ce service le montant du Bonus annuel 
qu*ils seront disposés à recevoir du Gouvernement 
«•n sus du prix de liâluge payé par les propriétaires 
«les vaisseaux reinonjués, aiusi «|ue les noms et la 
force, eu chevaux, «les vapeurs qu'ils se proposent 
d’employer.

Quand aux conditions du Contrat et k toutes 
autres informations nécessaires, elles pourront être 
obtenues à ce Bureau, ou au Bureau du Canal 
Lachine à Montréal, le et après le 11 de Mai pro­
chain.

Les soumissions devront être adressées au sous­
signé et marquées sur le dos : “ Soumissions pour le 
service de remorquage,’’ et contiendront les signa-

‘C,
21 mai 1863.

IFN DI prochain, 1«î 25 courant, ce bureau ou* 
j Mira «le 7 à 9 h. A. M , « t «!«• 2 ù 4 h. F. M., 
toutes les malles seront formée* aux heurt ordi­

naires.
J. SEWELL

Maître de Foste
Québec, 22 mai lH63. 663

( artrs de retour accordées «) des taux réduits, j tlirçs doux personnes solvables qui seront prêtes
A ligne de cette Compagnie est composé»* des 

| j vapeurs suivants de première clasie.
NORWEGIAN, 2500 ton......... Capt. McMaster.
HIBERNIAN, 2500 ton..............  “ Ballantine.
BOHEMIAN, 2200 ton........... 44 Borland.
NOVA SCOTIAN, 2200 ton........... “ Graham.
ANGLO SAXON 1»00 tou............... “ Burgess.
NORTH AMERICAN 1800 ton.......... 44 Dutton.
JFK A, 2300 ton........... 44 Alton.
FKBUVIAN...........................................En construction.

Pariant les Malles du Canada it des Plats-Unis.

KV.CT ssïSfe*

Durrau ùc IJostc in* Oticbcc,
16 mai 1863.

IF. et partir de LUNDI prochain, le 18 courant.
les MALI.ES seront expédiées comme suit de j 

ce Bureau :
Four Montréal, Boston et les bureaux entre Rich­

mond et File du Fond, fermées tons l«*s jours (les 
diiuuuckes exceptés) à 2 h. F. M.

Une malle supplémentaire sera formée à 3li. F. M.

Urx des vapeurs ci-dessous nommés ou d’autres 
vapeurs partira de Liveruool tous les JEUDI, pour 
et «ie Fortlund, tous les SAMEDI, touchant a Loch 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les passa­
gers à Londonderry et pour Londiüderry.

Voici les dates de départ :—
De Liverpool. De Québec.

à se porter cautious pour l'exécution régulière du 
Contrat.

Far ordre,
T. TRUDEAU,

Secrétaire.
Département des Travaux Publies, *1 

Québec, le 29 Avril 1863. J 6644

No il W KOI AN 
Bohemias •••••« 
Nova «Scotiax 
North Americas
«Il K A ......
HlKKKNIAN

• •«•••••••• ••••••
»••••• •••

• •• ••••••••«
• • ••••••••

•••••••••a* ••••••
>••••••

23 avril 
30 44

7 mai 
14 44
21 44 
28 44

16 mai 
23 44 
30 44 
6 juin 

13 44
20 44

Et tous les Samedis suivants.

TAUX DK PASSAGE DK PORTLAND.
Entrepont.

Four le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse. 
via Fortlund, fermées les mercredis et samedis à 
2 h. F. M.

Four Montréal, le Cnnadu-Ouost, New-York et 
les malles pour les bureaux sur la ligne du Grand 
Tronc, depuis Québec jusqu'à File du Pond et 
Montréal, fermées tous les jours (les dimanches ex­
ceptés) à I h. F. M. .

Une malle supplémentaire sera fermée à 5h. F. M.

••••••••A Glasgow.
A Londonderry 
A Liverpool • • • • • v

$30 00 
$30 00 
$30 00

Ch&muuks.
(Selon l«*s commodités.)

A Glasgow ...$*G(5 A $80 
A Londondery$06 a $80 
A Liverpool...$66 à $80

Gluunbres non assurées à moins qu'elles nesoient 
payées.

Un cliburgb n expérimenté est à bord «le chaque 
n aisseau.

fyjv- Un petit bateau à vapeur partira d’; quai 
Napoléon samedi matin avec les malles et les pas­
sagers, A neuf heures précises.

Four plus amples particularités s'adresser à
ALLANS, RAE et CIE,

Agents.
Québec, 8 mai 1863. 04S

Pour la Rivière lu Loup Sur la ligne du Grand 
les bureaux A l’est «le la Rivière «lu Loup, 

tous lès jour.4 (les dimanches exceptés) A
illlX juu turf (lu 1 toil lu (iilllrf llllt! propriété i Trône et les bureaux n l’est «le la Rivière «lu Loup, 
partluuhère. Aussitôt lu rfuiunuc un r fermées 
retiré dus lumières importantes sur la 
condition du peuple hébreu auprès des rVc supplémentaire w» fermée A Midi et
Romains, et un juif, M. de TiolWliild, a ;l,oml* lnIlv SKWKI r
voulu a prix d’urgont acquérir un terrain ' w ’
si précieux. Sans Opposer tout d'abord

Maître de Foste.
2o mai 1863. 658

PIPES ! BIBES!
KÇIJ un assortiment choisi de PIPES déra­
ciné do bruyère. 

A vendre par

Québec, S mai 1863.

CHARLES CATELLI
Statuaire et i9tatrierf

35—RUE NOTRE-DAME — 35

OFFRE ses meilleurs remerciements aux Mes­
sieurs du Clergé, A ses amis et au public pour 

l’encouragement qu’il eu a reçu depuis quelques 
années. C’est grâce à ce patronage qu’il a pu faire 
cette année «les améliorations considérables et im­
portâmes qui font dc son Etablissement le premier 
en Canada sous ce rapport. Dernièrement, à des 
prix coûteux, il a fait des Moules poor les Statues 
des Apôtres ; il entreprend à bon marché des sta­
tues faites sur ces moules, et il garantit la plus en­
tière satisfaction. De pins, on trouvera chez lui 
toutes les STATUES, STATUETTES, Ac., qu’on 
«lésirc, pour Eglises, depuis 1S pouces à 6 pieds de 
hauteur, ainsi que toutes sortes d’ORNKMKNTS en 
PLATRE.

li sollicite respectueusement une continuation des 
faveurs de la part de ses pratiques et dn public en 
général.

Il a ouvert une branche de son magasin à Québec, 
le 1er Mai, au No. S4, rue St. Valier, près de la côte 
d’Abraham.

6 mai 1S63. 647-3m

A

JOHN TEAFFK, 
20, rue St. Je au.

CIGARES! CIGARES!
KNANT d’etre reçu, 20,000 cigares de Manille 
choisis.

A vendre par
JOHN TKAFFE,

Québec, 8 tuai 1863. 20, rue St. Jean.

VHIjNTdre
des conditions faciles DEUX STATUES en 
pierre, sujet religieux, de grandeur naturelle. 

S’adresser à JOS. FETITCLERC, écr., notaire, 
au No. 15, Rue St. Joseph.

Québec, 22 avril 1863. 628-lps

A VENDRE OU A LOUER,

MF T NE MAISON avec dépendances et 
\J un beau jardin situées près de l’é­
glise de Ste. Ànue de la Pocatière.

Pour plus amples informations s’adresser au curé 
de Ste. Anne.

Québec, 1er Mai 1863. 639

XOIX-COCO.

X') ECU, un lot choisi de noix-coco fraîches.
A veudre par

Québec, S mai 1863
JOHN TEAFFE, 

20, rue St. Jean.

5



LE COURRIER DU CANADA.

IkMUSIQUE D’EGLISE
T E soussigné vient de recevoir un envoi consi- L dérable de MUSIQUE RELIGIEUSE, (orgue, 
hSTmoniumHclmnt) de l« maison Hhl GKLi Uh., 
de Paris, et choisi expressément pour son établi».c-
ment par
M. AUGUSTE 'UEAND,

Organiste au grand orgue de St. Uocb (Paris). 
Les amateurs de musique, et tout spécialement 

les membres du clergé et les organistes, sont invités 
à venir voir cwtte nouvelle musique d'église.

Voici les titres de quelques uns des ouvrages et 
morceaux ie l'envoi :
AMOUR A JESUS-CHRIST; 40 cantiques nou­

veaux.—USRMAXN.
GLOIRE A MARIE; nouveaux cantiques.—Her­

mann.
ECHOS DU MONDE RELIGIEUX; 1 volume,con­

tenant des morceaux choisis d'orgue et de chant, 
de Palestrina, Hœkdel, Marcello, Bach, Pbk- 
ooLtsE, Haydn, Martini, Mozart, Wkukr, etc.

12 morceaux pour harmonium (offertoires, commu­
nions, sorties, etc.)—Xicolo Lorenzo.

6 grandes offertoires. -Tessy.
LA PETITE CHAPELLE, 1 volume contenant 100 

morceaux faciles pour orgue—Battmann.
600 morceaux détachés, de différents auteurs.

—Arssi—
10 exemplaires de la méthode d'orgue-Alexandre 

à l’usage des pianistes, de MM. d’AunKL et Durand1 
ainsi que plusieurs ouvrages classiques pour piano? 
notamment les célébrés études de Henri Bkhtini* 
jeune, les études de style de t amille $ taxi ai y. 
•te., etc.

LEGER B ROUSSEAU.
Québec, 10 avril 1663.

44

A VENDRE,
Chez MM. Brousseau & Frcres,

MES LOISIRS ”
PAR

L. II. FRÉCHETTE,
Auteur de lllix Toutri.

PRIX broché......................... #0.50.

journal tics TRaitrises
REVUE DU CHANT LITURGIQUE ET 

MUSIQUE RELIGIEUSE.
DK LA

.A. Louer.
tTN CHANTIER pour la Cons- 

j traction des vaisseaux, avec 
2 ibâtisses nécessaires, situé à la 

] |Pointe-aux-Trembles, prés de l é-

S’adresser i\
EÜG. LARUE, ECU.,

Sur les lieux.
19 janvier 1663. 54ü-6ia-p

CCATECHISME de Persévérance
1 ou exposé historique, dogmatique, moral, li­

turgique, apologétique, philosophique et bociul de 
la Religion, depuis l’origine du monde jusqu’à nos 
jours, par P Abbé Gaume, ancien vicaire-général 
du diocèse de Neveis, chevalier de l’ordre de M. 
Sylvestre, membre do l’académie de la Religion 
Catholique de Rome, etc. Septième édition, re­
vue et augmentée de notes sur in géologie et d'une 
table générale des matières. 5? volumes relies.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A U,

Libraire
No. 7, rue Ruade, Haute-Ville.

LE VERS KONG EU R tics
SOCIETES MODERNES, ou le paganisme 

dans l’éducation, par l’Abbé J. Gaume, vicaire-gu 
néral de Nevers, docteur en théologie de F Uni ver 
site de Prague, membre de l’academie de la rcli 
gion catholique de Rome et de l'académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pu­
blié en 1851. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

TV/TANUEL des CONFESSEURS,
-i-V-L composé lo. Du prêtre sanctifié par l’ad­
ministration charitable et discrète du sacrement 
de pénitence ; 2o. De la pratique des confesseurs 
de saint Liguori ; 3o. Des avertissements aux con­
fesseurs et du traité de la confession générale de 
B. Léonard de Port-Maurice; 4o. Des instructions 
de saint Cnarlesaux confesseurs; 5o. Des avis du 
saint François de Salles aux conlesseurs ; Go. Des 
conseils de saint Philippe de Néri ; 7o. Des avis 
de saint François-Xavier aux confesseurs, par 
l'Abbé J. Gaume, docteur en théologie de l’Univer 
site de Prague, membre de l’académie de la reli­
gion catholique de Rome et de l’académie des ins­
criptions et belles lettres de 1 iançon. Septième 
édition publiée en lï>54. Ouvrage en 1 volume 
relié. A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

C1UURS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
/ double et en partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lu. Les principes raison ns o 

de la Tenue des Livres en partie double et en par­
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li­
vres ou la comptabilité figurée d’une maison de 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif des termes usuels decoinmerce. Par un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Lue Buade, Haute-Ville.

Directeurs : MM. J. ü'Oktiguk £ Félix Clément. 
Editeurs: MM. Adrien Le Clerc A Cm.

CiE journal qui a su conquérir les sympathies et 
/ lo patronage d’éminents prélats et d’un grand 
nombre de personnes considérables, non-seulement 

en France, mais encore à 1 étranger, et surtout eu 
Italie et en Belgique,— a déjà consacré quelques ar­
ticles au progrès de l’art musical en Canada. Cha­
que numéro contient une feuille de texte, et des tu - 
ceaux de chant ou d'orgue, empruntés aux cbe 
d’œuvre classiques, ou composés expressément pur 
des maîtres contemporains.

Le journal parait ie 15 do chaque mois.

Un
CONDITIONS D'ABONNEMENT : 

an, 12 livraisons, renfermant au moins 4S
pages de musique :—$4.Ou.—Texte seul: $2.00.

On s’abonne, à Québec, chez le soussigné,
LEGER BROUSSEAU.

L’ECONO MIST E F R A N C AI S
Paraissant deux fois par mois, sous la direction

de M. JULES DU VAL,

Auteur de Y Histoire de C Emigration au 19c siècle.

ClE journal de quinzaine, publié en format in-4 
/ sur 2 colonnes, a clos, avec son 24e numéro, 
paru en décembre, sa première année d’existence. 

Economie politique et sociale, agriculture, industrie, 
commerce, navigation, finances, affaires algériennes 
et coloniales, sciences appliquées, éducation, litté­
rature, il a traité toutes les questions rentrant dans 
son cadre avec la sincérité, la liberté et 1* mesure 
qui lui rend facile sa parfaite in dépendance A l’é­
gard des partis politiques et des influences finan­
cières. Aussi, A-t-il pris rang dès la première an­
née à côté des recueils les plus estimés.

Parmi les auteurs dont les articles out contribué 
à ce succès, on peut citer :

mm. hors et YiOLLKT-leduc, confrères du direc­
teur au Journal det Débats ; E. BRUNET, J. bon­
homme, Jules delbruck, Jean dollfcs, Hipp. des-
TREM, X. KYMA, GLUCK, LAYERDANT, LEl’ELLETIER
saint-rémi, Jean'MACÉ, Antony méray, margollé, 
M. l’AI'E-CARPANTIER (Mme), RAMEAU, E. RENDU, DR. 
SA VARDA N, K. STOCHM, S. LA TROESNE (Mme), DR. 
warmer, etc.

Dcns les colonies, de nombreuses correspondances 
suivent avec un soin particulier le mouvement colo­
nial et commercial de la France et de l’étranger.

Un sait que M. Rameau traite, dans l Economiste 
français, des questions qui touchent au passé et à 
l'avenir de la race française sur le continent améri­
cain, et qu’il a déjà notamment écrit des articles 
d’un saisissant intérêt sur les Acadiens et les Cana­
diens.

Organe de la Société d*s Etudes pratique* <îécono­
mie sociale, fondée et dirigée par m. lk play, con­
seiller d’Etat, commissaire général du gouvernement 
à l’Exposition universelle de Londres, VEconomiste 
français publie les discussions de cette Société, qui 
réunit : elite des penseurs et des publicistes con­
temporains.

La bibliographie est l’objet d’un soin particulier. 
En 1662, il a été rendu compte de 50 ouvrages 
adressés par les auteurs ou les libraires.

uv ni i r
CONSACRÉ A LA MÉMOIRE VÉNÉRÉE DE

L. J. CASAELT
PREMIER RECTEUR

DE

L’Université-Laval.

ClETTE élégante brochure contient un portrait photographié ,r 
l l'illustre défunt et une photographie du monument élevé à ^a 

mémoire dans la chapelle du Séminaire de Québec.

PRIX : 50 CENTS.

A vendre par le soussigné,

LEG M R BROi SSNAU,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

On s’abonne, à Paris : rue du Faubourg Mont­
martre, 11.

Hors de Paris : chez tous les libraires et dans les 
bureaux de poste.

En an. 6 mois.
Paris............................... 12 tr. 7 fr. “
Départements et Algérie....... 15 8 50
Colonies françaises................... 18 10 “
Etranger ................................ 20 11 41

LE C ONTSEILLER
DES

Le tome 1er, comprenant l’année 1802, forme un 
beau volume in-4, qui se vend 15 fr. (Dépôt chez 
L. hachette et CiE., bj Saint-Germain, 77.)

DAMES ET DES DEMOISELLES
POUR 1863.

KELATIONS INEDITES de la
Nouvelle-France (1072-1679) pour faire suite 

aux anciennes Relafons (1615-1072), avec deux 
cartes géographiques. 2 vols, in 12. Brochées, $0.60 
reliés $0.90.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, Rue Ruade, Haute-N ille.

1)LUMES d’OIE, PLUMES d’ACIEI! de toutes 
. les forme» et de tous les prix.—Petites plumes 
et Magnum-Bonuin.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.
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H. DLBÜRD ............................. .....M\ ice-Président.

James G. Ross,
J. Gàüdtly,
J. B. Renaud,

D. D. Young.
ALEXANDER FRASER, Gérant et Secrétaire.

W. W’iTHALL,
J. H. Clint,
K. Bckstall,

BUREAU:

J3atisses DK Renaud
RUE SAINT-PIERRE.

La compagnie'est inainUnuut prête à émettre des 
polices.

A. FRASER, Gerant et Secrétaire 
Québec, 21 juillet 1862. 309

VIN
ANTI-GOUTTEUX ET AN TI-RH U M AT IS VIA.

DE A. D’AN DU RAN
MÉDECIN—PHARMACIEN.

J \EPU1S des siècles des pathola
JL/ cistes ont cherché en vain un remède qui eu 
un action efficace dans le traitement de la gou 
et du rhumatisme articulaire aigu et chronique, 
grand nombre de préparations ont été employ 3 
avec plus ou moins de succè3, mais aucune u’a’< . 
tenu des résultats aussi sûrs et aussi prompts 
le remède que j’ai composé.

N’est-il pas merveilleux en effet de voir un 
teux, délirant sur son lit, se tordant dans es plus 
affreuses douleurs, ee trouver débarrassé de son 
mal, presque immédiatement, par l'emploi de ma 
préparation.

Les affections goutteuses nouvelles sont guéries 
radicalement par l’usage de mou remède. Dans les 
anciennes, il en éloigne de plus en plus les accès et 
les reud très-bénins.

J’étais atteint depuis longtemps de la goutte, au 
point que je ne pouvais plus visiter mes malade 
C’est pour me guérir de cette maladie ou tou a 
moins en atténuer les progrès que je composui,après 
bien des essais sur moi-même, mon remède, et je 
puis dire avec satisfaction que j’y suis parvenu.

C’est avec bonheur aujourd’hui que je peux mettre 
à la disposition des médecins un spécifique certain 
contre cette cruelle maladie.

Je l'ai offert gratis aux médecins qui ont voulu 
l’expérimenter, un grand nombre ont répondu à mon 
appel, de-nombreuses et heureuses expériences ont 
été faites sur presque tous les points de lu France.

Le gouvernement anglais, après l’avoir a «-.mis 
l’approbation de la commission médicale de 1.» -uerre 
en a accepté cent llacous pour être employée dans 
les hôpitaux militaires.

MOUE DADJMIMKIilATIO.V
Voir les prospectus qui accompagnent les jlocons.

Rendant l’administration du remède, il n’est pas 
nécessaire de s’assujettir à aucun régime particulier; 
l’alimentation doit être modérée, mais sans priva­
tion. Un auru le soin de se couvrir chaudement 
pour faroriser la transpiration que ce remède pro­
voque.

Le traitement du rhumatisme articulaire et mua- 
culuire diffère peu, il demande seulement à être con­
tinué plus longtemps ; le malade aura le soin dans 
le cas de suspendre le remède tous les huit à dix 
lours, pendant deux jours, pour le reprendre en 
recommençant par une petite cueillercc mutin 
soir.

Drus le traitement du rhumatisme articulaire ai-

JOURXAL D'ECONOMIE DOMESTIQUE et de TRAVAUX A L’AIGUILLE,

Rédigé par les sommités Littéraires et Artistiques.

Tous les abonnements partent du 1er Novembre,

ON NK S’ABONNE PAS POUR MOINS D’UNE ANNEE.

IES ABONNEES reçoivent dans le courant de l'année : des aquarelles, des sépias, 
J quarante feuilles de musique inédite, douze gravures de modes, deux gravures de 
lingerie, des planches de tapisserie coloriée, quinze cents dessins do broderie, douze 

feuilles de patrons grandeur naturelle pour Dames, Demoiselles et enfants, des gravures 
sur acier, des planches de costumes, etc., etc.

Sommaire du numéro 'fo n < mbre I8C52.

E Chronique du mois, par II. Nevikk.
2. La muette, par YTernk.
•3. Causer ie d une maîtresse do maison avec les Dames et les Demoiselles abonnées, 

par Mme. Julie Fertiaült.
4. Modes, pur Blanche de Serigxy.- IA • i

Un arrêt rendu par la Cour impériale de Di­
jon, le 17 août 1854, a constaté, sur le Rap­
port de MM. Chevalier et O. Henri/, M EM­
BUES DE i/aCADK.MIK 1 MR. DE MÉDECINE, 
et Lassai g ne, professeur il* chimie à l Ecole 
d9 AIJart, cj'jk rts désignés par elle, pour tu 
faire l'analyse, u que. V Elixir de G ni lié, 
préparé par Paul Gage, était un médi­
cament perfectionné, toujours régulier dans 
son action ; qu'il n'était point un remède se­
cret, et que la vente en devait ctre autori­
sée M

ELIXIR
1)U

imm

pierre et du poumon, etc., etc. ; en un mot, 
toutes les affections qui sc modifient par la 
aurox citation du tissu cutané.

Tous les journaux de médecine do Paris 
l’ont recommandé.

g 'U

LE SEUL AUTHENTIQUE,

PRÉPARE PAU

PAUL Gr^A-GriC,
A PARIS,

Kuo de Grenelle-Saint-Germain,
lïo. i:l

ASTHMES, CATARRHE, COQUELUCHE, 111111­
M ES, TO U X CO N V U LS 1 V E, 1 Nl’LA M M AT IONS 
DE POITRINE, etc.—Ces affections sont le ré­
sultat d’une accumulation, dans le ti*»u même 
du poumon et sur la surface des broucm*, 
d’une matière glaireuse, acre, visqueuse, 
EPAISSE, qui *’est développée dans !e poumon 
ù la suite d’uue intlauiation. La trachée-ar­
tère est bouchée, lo poumon ne bo dilate plus,

| la respiration devient impossible». Lu nature 
j cherche à expulser cette m .meuu glaireuse 
par des accès de toux convulsive, ut le malade 
meurt asphyxié, si ou ue se lui to do lui admi­
nistrer YKHjcir pour suppléer aux efforts im­
puissant* de la nature.

APOPLEXIE, PARALYSIE.— Le cerveau es 
traversé par une quantité inliuie de vaisseaux 
sanguins et lymphatiques ; il est euvelopp«* 
d'une pellicule ou membrane muqueuse, qui 
cx*ude une humeur glaireuse chargée d'entre­
tenir cet organe dans un élut d’humidité con­
venable. Aussitôt que, par une cause quel­
conque, un peu d’intlummation se développe, 
soit dans les vaisseaux sanguins ou lymphati­
ques, soit dans la pellicule ou membrane mu­
queuse, et que, par suite, l’huiueur glaireuse 
est sécrétée plus abondante qu'il ne convient, 
il y a EPANCHEMENT de cette humeur dan* le 
cerveau, et, peu après, apoplexie et para­
lysie.

Il n’y a qu'un moyen d'empécber un pareil 
malheur, c’est d’user de 1 Elixir tic Ciuitlic
AVANT, PENDANT ET APRES L LPA N C HE M EN T, 
pour le prévenir, et pour eu opérer la résorp­
tion par une dérivation puissante sur le tube 
intestinal, s’il y a eu lieu.

BIL E, M A L A DI ES BIl. 1 E U S E S, FI i : V K E J A U N11, 
J A U N 1 SS E, IN DIG EST IONS, CI IOLKR A-MuRBU S, 
etc.—Lorsque le foie est devenu le siège d’uue 
inflammation violente, cette inflammation se 
communique à la rate, à l’estomac et aux in­
testins par suite d’un débordement de bile 
dans ee» divers organes. Une véritable infec­
tion purulente par la bile »e développe; la 
jaunisse, la fièvre jaune, les lièvres putrides et 
bilieuses, les fièvres de marais, le choléra et les 
maladies 
bili
etc. l’uur prévenir ces désordres, ii faut ex­
pulser «lu foie la bile putréfiée par l'inflamma­
tion, au fur et à mesure qu’elle se produit, et 
employer il cet effet Y Elixir de (Juilliè prépa­
ré par Paul Gage, qui réunit, à une action 
purgative douce, des qualités toniques wt anti­
putrides.

catarrhe de la vessie.— Lorsque les 
urines sont surchargées d’une matière glai­
reuse, QUELQUEFOIS BOURBEUSE OU ROUGEA­
TRE, quelquefois l *te et pour ainsi dire hui­
leuse, cette matière irrite les parois de la 
vessie et y développe le catarrhe vésical. Gué­
rison : empêcher la matière glaireuse de *é- 
jourucr dans la vessie et d’y pénétrer en usaut 
de R EHxinlt U u il lié préparé par Paul Gage.

GOUTTE ET RHUMATISME.—Ces deux ma­
ladies graves doivent leur origine à une ma­
tière glaireuse, acre, qui s’est fixée sur les mem­
branes synoviales des articulations et sur les 
aponévroses qui enveloppent les muscles. In­
diquer la cause de ces maladies, c’est indiquer 
le remède ; c’est dire que Y Elixir de (Juilliè 
préparé par Paul Gage est le meilleur agent 
qu’on puisse employer pour soulager vite et 
guérir solidement. La guérison se complète 
par R usage du Tissu Eh etro-Magnétiquc.

Nous pourrions passer eu revue la série com­
plète des maladies occasionnées par les glaires. 
Nous préférons renvoyer le lecteur au petit li­
vre dont sont extraits les paragraphes qui pré­
cèdent, et qui se délivre gratis avec chaque 
bouteille à9Elixir de (Juilliè.

Chaque bouteille est entourée du traite 
DES GLAIRES dont lo dépôt légal a été fait à 
Paris et à l'étranger pour conserver aux au- j 
tours et éditeurs la propriété littéraire exclu-

sans

Prix : 5 il lO it. la boite, prisa Paris 
et ii fr. et II fr. franco pour tous 
tes points tic ta MMtfiquc.

On trouve à lu même adresse le Taffe­
tas gomme de ,Paul Gaoe, pour la guérison 
radicale dos cors, oignons et durillons, dont 
vingt années do succès attestent l'efficacité in­
contestable.—Prix : *2 fr. pour la Eruncc, et 
2 fr. 25 pour la Pelgique.

M. Paul Gage ayant so plaindre de la 
contrefaçon, a pris la détermination d’envoyer 
franco son Kuxiu, sou Tissu et son Taf­
fetas aux prix ci-dessus fixés pour toute la 
Belgique ; les malades, ou s'adressant à lui, 
seront «loue sûrs «le u’avoir que des médica­
ments authentiques. •

A voudra chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

A d russes d’A fiai res.
Avocats.

i \ G. BERTRAND, No, 15, Kuo du Pont, St 
V • Koch.
1/1). LeBOUTILLIEK, No. S, Kuo St. Louis, 
IJt Haute-Ville.

^DuLIMiE TOURANGEAU, No. 42, Rue St.
,1'otttirts.
UK.

1 V. Joseph, St.Koch.
I IL C. HEBERT, Nu. 18, Rue Sto. Famille, 

fl • Haute-Ville.
B. DEL AGE, No. 15, Rue «lu Pont, St.j.
Koch.

Docteurs.
i J. FR KD. G. B ELLE A U, Nu. p>$, Rue et 

j\. bourg St. Jean.
r ASCII ER EAU, Nu. 16, Rue Ste. Famille 
1 Haute-Ville.
JT' A. 11. LaKUK, No. 1, Rue St. François 
V # Hall te-Ville.
1 ^ F. Dr: D ER K Y, No. 1*2, Rue St. Louis.

M.
Dentiste.

P<M RI 1ER, Nu. 1 û, Kuo St. Jean, Haute- 
Ville.

Jll. MARSH. Graines en gros et un détail. 
• Coin des rue* St. Jean et «lu Palais.

J | ^ L K i\ JE, Dispensaire de Québec*.

.TSarchamts d< *littrc/utntiiscs Sec fus.
J RENE FORTIN, coin des Rues du Pont et 

JL Sl Joseph.

DEtil ISF Si ROY, coin des Rues du Pont et 
I lesfossés.

JA O. BEDARD, com des rues du Pontet 
• St. Joseph.

F. COTE, No. 32J, Rue du Pout, St. Koch.

.lltt rchtt tufs Ta H f cnrs.

MMcAVoY, No. 45, Rue «lu Pont, St. 
_• Koch.

MOSS, No. G, rue St. Jean, Haute-Ville.

I '[ ILLY & CIE, Rue Buade.
f J • 537

îaladies pestilentielles se déclarent, les calculs ! f I CALLING l(,Nt ( i vil et Militaire, coin 
iliurca so formeut dans la vésicule du fiel, ° * ^ ,ks rtK‘s |{,1,>lle ut (lu torL 538

a lia ne honnit rs.

> NICOL, Nu. 41 j, Rue du Pont, SL Koch.
\ •

Ü/ HITT!, coin «lu Gén. W olfe.
• V, 539

*11 tt rchti ntl s Horlogers.
I I y i \ENDKON, Nu. y, Rue St. Jean, 

f J • A • O Haute-Ville, Québec.
/ yYRII.E DUQUEL, No. 1, Rue la Fabrique, 

maison ci-devant occupée par M. J. P. Gen-
dron.

1

.lMnrefit!ml tte Dois.
A QU ET, No 

uibourg St. Jean.
\ NT. PAQUET, No. 22, Rue Ste. Geneviève,
V. fai

Hotel fit rs.
J N. LEFKANÇOIS, No. 111, Palais.

HOTEL BLANCHARD, Carré Notre-Dame 
Basse-Ville.

Scf tiers.
J . TANGUAY, N. 14, Rue St. Nicolas, Pu 
Ji y » lais.
IDS. MICHAUD, No. 34, Rue «lu Pont, St. 

fj Koch.

I BELANGER, Rue St. Nicolas, Palais. A 
fl • vendre: poêles «le 2 et 3 étages «le fantaisie 
de cuisine, à des prix Lien modères.

urope

ILLUMES «FUR PORTATIVES, dans des ét lia 
JL de gutta-percha.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, lJautc-Ville,

^Bobèche allemande (No. 2).—Calotte grecque en soutache.
7. Explication de la planche de broderies. '
8. Explication de la planche de patrons.
0. Explication des gravures de modes.

10. Explication de la planche de tapisserie.
11. Aquarelle.
12. liebus.

Les abonnées recevront avec ce numéro :

ENCRE d’OR supérieure, en petites bou- Pu,le “l6decin PÜUrru» *'*1 1« juge apropos, employer 
telles. . antiphlogistiques concurremment avec mon re-

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

f E soussigné désirerait acheter quelques actions 
1 J de LA BANQUE NATIONALE.

Les personnes qui en ont à vendre sont priées de 
l'en informer.

ELZEAR BROUSSEAU, 
Québec, 20 février 1863. 7, Rue Buude.

mede.
Entre autres des nombreuses observations que je 

possède, j en citerais seulement quelques-unes qui 
feront connaître suffisamment lu valeur thérapeu­
tique de mon remède 

Voir Ica proajtcctua.

Ma préparation a été l’objet de rapports favo­
rables de plusieurs journaux de médecine.

A. D’ANÜÜRAN.

Quelques flocons ont été envoyés pour essai à la 
librairie de *

LKUER BROUSSEAU.
Prix—fa le flocon—comptant

5° UNE GRAVUKE DE CONFECTION et COSTUMES DTIIVKI» 6° UN DESSIN DE TAPISSERIE coloriée. JJ‘‘

com mu 
dans

Prix des flacons : X fr. 50 cl G fr . 
pris u M*aris, cl i tr. *25 ci ii fr. 75 
Franco pour tous tes points de 
la Itclgitjuc.

AVIS IMPORTANT.—On annonce dans les jour­
naux de Bruxelles, comme étant de M. Guillié, un 
Elixir préparé selon la formule de Dorvault; M. 
Guillié et ses ayant-cause protestent énergiquement 
contre cette prétendu formule et le produit, «pii 
sont l’un et l’autre deux mensonges destinés à 
tromper le public.

cu.vumoss

COURiiiER, DU CANADA.
Prix de f abonnement :

( Jnoaritiblemcnl d'avance.)

V° LA PEPITE REPASSEUSE (aquarelle).
8° LE JOUJOU DE BLANCHE, quadrille, par C. Sebmanj* 0° ANTONIE, polka-mazurka, par J. Rousski'ot.

10° LE REVE AU SON DU COR, par C. Ski 
11° MIGNONNE, valse par Paumikr.

:umane.

13nx tre l'abonnement:
payable

On s’abonne à Québec, chez 

Québec, 9 mars 1803.

$5 par an, invariablement 
d'avance.

LEGER BROUSSEAU,
Agen* pour le Canada.

i 'l'issu E lectro-Magnvlitj u c approuve 
pur l'xicudemie de Médecine.

Co Tissu doit scs propriétés curatives à la 
su instance dont i) est composé, et aux métaux 
do l*i pile voltaïque qui y sont incorporés en 
poudre impalpable. Son action est énergiejue 
sur P appareil dermoïde. Il y développe une 
transpiration aboudauto, et quelquefois une 
éruption dérivative éminemment salutaire.

Ce Tissu est d'une solidité telle qu’il dure 
indéfiniment, et que l’usage en est plus écono­
mique et plus cfiiuco que celui des papiers dits 
chimiques dont Faction est souvent, nulle, et 
qui salissent lo corps et le linge. Les méde­
cins qui l'ont employé savent qu'il guérit sou­
vent, ET SOULAGE TOUJOURS les Douleurs 
goutteuses et rhumatismales, les Névralgies de 
toute nature, les Migraines, les Infiltrations sé­
reuses ci hydropiquet, let Inflammations de la

HTA TS~ UNIS J )’A M K RI QU K,
NUI VELLE-ECOSSE,
NUI’V EA U-BRUNSWTCK, 
ANGLETERRE,
FRANCE —Un an...............

Six ni o i s...............
1 rois iiio.s....

$4,00
2.00

•••••••• •••••

7
1,20

l n an........ $6,00
Six mois.... 3,00
Trois mois... 2,00

!.. ......... ......
... .....a

50 franc.*»
sir

TA III Y 1IKS ANNONCEE.

Les annonces sont insérées aux condition 
vantes, savoir :

Six lignes ut au-dessous.......................$00 f»u
Pour chaque insertion subséquente, 00 l.!J

Pour les annonces d’uno plus grande étendu 
elles seront insérées h raison de tic ta pur ligne pou 
la pruiuièrc insertion, et do 2c. (tour les insertion 
subséquentes.

ÙGtt" Tout ce «pii u rapport A la réduction de?r 
être adressé à M. A. E. A DUR Y.

Ata#" Toutes lettres «l’argent, demandes d’aboulie- 
munis et reclamations , doivent être adressées il 
M. LEGER IJRuUSSKAU propriétaire, No. 7, Rut? 
Buade, vis-à-vis lo Presbytère, [franco)

' "F ■■ ......... . i _
IMPRIME ET PUBLIE PAR

LEGER BROlS«E A U .
KiMTKUH PhOrUlkTAIItB,

7| Rue Buade, vit-à-vit le JVetlytèrt,
QUBBTC.


